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 Rappelez-vous toujours que nous sommes les MIEUX 
PLACÉS pour vous fournir L'APPAREILLAGE 
# ÉLECTRIQUE dont vous avez besoin # EAN 


[ 


CINÉ TRANSFORMATEUR, Modèle : 1922, pour | TABLEAU avec RHÉOSTAT, en ce 
courant alternatif. MOTEURS UNIVERSELS. EE 
CINÉ LAMPES, Mod, 1922! p. courant alternatif. | DÉMARREURS POUR MOTEURS. | 1 
RÉSISTANCES d'ALLUMAGE et de RÉGLAGE, | VENTILATEURS pour SALLES et CABINES. pa 
pour lampes à Incandescence. ENSEIGNES LUMINEUSES À BAS VOLTAGE. . Lu 
| 


INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES DE SALLES ET DE CABINES 


à LILLE, M. BELIÈRE (Agence Harry), 23, Grande Place. 

à LYON, M. FOUREL (Cinématographe Fourel), 36, Quai Gailleton. 

à STRASBOURG, M. HILBER (Agence Cinématériel), 1, Vieux Marché aux Vins. 
à NANTES (Comptoir Cinématographe de l'Ouest), 10,r. Neuve-des-Capucins. 


Consultez nos Agents dépositaires : ; de F 
| 
| 
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BA SOCIETE KODAK 


a totalement supprimé sa fabrication 


de plaques, l'avenir étant au film 
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Tout cinégraphiste moderne ne se sert que du 


PORTRAIT FILM EASTMAN 


Un essai comparatif vous prouvera que tous les avantages 
sont du côté du support pelliculaire au contraire de 
la plaque de verre qui est lourde, fragile et sujette 
au halo. Si vous admirez les photos de publicité 
de vos collègues Américains, sachez que ceux-ci ont 
abandonné la plaque depuis plusieurs années déjà. 
Le portrait film Eastman se fait également en qualité 
ORTHO, spécialement recommandée pour travaux ciné. 
LE 


Adresser demandes de renseignements : 


KODAK, 17, Rue François 1° et 39, Avenue Montaigne, PARIS (8°) 
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Le Projecteur Acier “IMPÉRATOR” 
ERNEMANN 


est le seul 


qui ait obtenu les plus hautes 
distinctions aux récentes Expositions : 


AMSTERDAM 1920 


Grande Médaille d'Or 
#5 


LONDRES 1921 
Grande Médaille d'Or 
et Diplôme d'Honneur 
ES Se 


L'IMPÉRATOR ‘ 


A FAIT SES PREUVES 
ET S'EST IMPOSÉ 


Uniquement par ses Qualités 


QUI N’ONT JAMAIS 
ÉTÉ ÉGALÉES 


LIVRÉ AVEC TOUTES GARANTIES 


Les Établissements de ler ordre 


tournent avec ‘‘l'IMPERATOR 


Service technique à la disposition des 
Clients pour tous renseignements, 
démonstration, montage, etc. 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CABINES- 


KRUPP-ERNEM 


RES AP ATELIER DE RÉPARATIONS 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


Démonstration et Vente chez nos Dépositaires : 


à MARSEILLE, L. BERJOAN, 2, Rue des Convalescents ; 
à NANTES, COMPTOIR CINÉMATOGRAPHIQUE de L'OUEST, 10, Rue Neuve-des-Capucins ; 


à ALGER, R. LOISEAU, 14, Rue Mogador. 


# STOCK A PARIS # 
ROMBOUTS Frères, 16, Rue Chauveau-Lagarde (Madeleine) - PARIS(8°) 


oO © o©o o o o o Téléphone : GUTENBERG 30-09 © 0 0 0 0 o o 


REX BEACH PICTURES EXCLUSIVITÉ GAUMONT 


LE GARDE DU TEXAS 


Comédie dramatique en 4 parties 


Mise en scène de FRANK POWELL 
% Édition du 21 Juillet %# 


o o PUBLICITÉ o o Comptoir Ciné - Location 


o | Affiche 150 X 220 o 
et ses Agences Régionales 


o Nombreuses Photos o 
o Galvanos du Film o 
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CINÉMATOGRAPHIQUE 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


ABONNEMENTS : 
FRANCE 
Ünian:s SE ESS re 
ÉTRANGER 


Un an. 


Rédaction et Administration : 


50 fr. 128; Boulevard Saint-Denis, PARIS (X°) 


Directeur CH. LE FRAPER ( 


TELEPHONE 
Direction : NORD 56-33 


NOTES DE VOYAGE 


En Orient. — Au Berceau du Monothéisme 
par ROGER IRRIERA. 


SoDomo®e De oem 


Toutes choses, en Egypte et dans les contrées bai- 
gnées par la Méditerranée Sud-Orientale, allaient à nos 
yeux évoquer le Passé. Sur les rives du Nil, dans le 
Liban, la Judée, chaque pierre, chaque visage, le geste 
de la femme qui soulève l’Amphore et qui voile son 
visage parlent au voyageur de ce qui n’est plus, comme 
en nos vieilles provinces de France les restes d’un don- 
jon et la courbure brisée d’une Ogive lui racontent le 
Moyen-Age. Mais ici nous devions trouver beaucoup 
mieux que les vestiges d’une Histoire locale magnifique 
car toute cette partie de l'Orient jouit d'un privilège 
unique en l'univers : la race qui l’occupe depuis tou- 
jours, depuis les temps les plus reculés de la légende a 
vu s’éteindre un monde et naître tout ce qui fait notre 
pensée, nos croyances, notre monde. 

La chaîne de déserts qui de l'Asie Mineure s'étend 
jusqu'aux confins du Soudan, passant par l'Est Syrien, 
le Haoûran, le Sinaï, l'Arabie, la Nubie semble avoir 
séparé la Terre en deux Mondes qui, dans le passé, 
furent le plus souvent aussi étrangers l’un à l'autre que 
le pourraient être deux planètes. Certes, les Assyriens 
et les Perses, qui ont vécu au delà de ces déserts, 


semblent bien appartenir à notre race ou avoir avec 
elle des origines communes. Mais leurs successeurs après 
de longues périodes historiques qui les avaient mêlés à 
la vie européenne antique sont rentrés dans le sein de la 
grande famille Asiatique. Au contraire, dès les premiers 
âges de l'Histoire, les tribus errantes ont franchi les 
déserts et mis en communication les peuplades encore 
primitives des rives méditerranéennes avec les civilisa- 
tions avancées qui florissaient en Asie. Plus tard, les 
guerres médiques ou les incursions des Perses de Da- 
rius, puis les conquêtes d'Alexandre permettant la mise 
en circulation des richesses asiatiques et la diffusion 
de l’Aït et de la Pensée grecs jusqu'aux rives de 
l’Indus, devaient, pour des durées courtes, créer des 
relations entre notre monde et celui d'Extrême-Orient. 
Mais ces grands mouvements eurent lieu à une époque 
où déjà certains peuples d'Occident jouissaient d’une 
civilisation brillante. C’est donc bien surtout à l’errance 
des Tribus nomades que nous sommes redevables de 
nos croyances et de nos lois. 

Les travaux des Maspéro, des Lacaud, des Legrain, 
des Bénéditte ont dépouillé de la littérature poétique 
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qui la défigurait quelque peu, l'Histoire vraie de l'Egypte 
Antique. On ne peut plus attacher, aujourd'hui, la 
même importance à l’idée d’un Egyptien primitif uni 
quement préoccupé de l'immortalité et voué presque 
exclusivement au culte de ses morts. Comme tous les 
autres peuples, l'Egyptien travaillait pour vivre sous le 
ciel le plus favorable à la vie. Certains Pharaons furent 
de rudes conquérants et, non loin de Beyrouth, au 
Nahr-el-Kilb, ruisseau du Chien, Séti I” a confié 
à la pierre du rocher le soin de dire son victorieux 
passage. 

La multiplicité des nécropoles, la momie, toute une 
architecture funéraire firent trop longtemps oublier que 
si la monarchie de Memphis nous a légué des tom- 
beaux formidables, les rois de Thèbes ont fait plus pour 
les temples destinés à fêter leurs dieux favoris, en des 
cérémonies bien vivantes, qu'ils ne firent jamais pour 
leurs hypogées. Les millions d'êtres qui vécurent heu- 
reux à toutes époques, sur les rives hospitalières du Nil 
nous ont, en réalité, laissé peut-être moins de tombes 
que le très petit peuple d’Israël n’en a semé aux flancs 
des collines pelées de la triste Judée. 

Mais pour nous l'Egypte merveilleuse ne saurait 
évoquer qu’un passé dont rien ne se dresse qui soit 
vivant encore. Le premier peuple sémitique que nous 
connaissions, le peuple du Nil, branche aînée d'une 

sous-race et dit-on dernier héritier de l’Atlante, ne 
représente pour nous, dans sa monstrueuse beauté, qu’une 
pensée, une énergie à jamais disparues. O Egypte! di- 
sait Schuré, il ne restera de toi que des fables incroya- 
bles aux générations futures et rien ne durera de toi 
que des mots taillés dans les pierres. 

Et c’est parce que tout ce qui fut l'Egypte s’est 
figé dans la pierre pour l'éternité qu'il nous faut, dans 
l'Orient voisin, chercher tout ce qui a survécu et fait 
encore partie de nous-mêmes, puisque d’autres sémites 
ont donné naissance à la pensée nouvelle, à la pensée 
de l'Occident. C’est, en effet, du sein de la grande 
famille sémitique qu'ont surgi les trois grands puissants 
instructeurs Monothéistes de l'humanité : Moïse, Jésus, 
Mahomet. 


(A suivre.) Roger IRRIERA. 


Le Film Français aux Etats-Unis 


os ep 
On nons écrit : 


Continuant notre campagne en faveur de l'ex- 
tension du film français à l'étranger, j'ai profité 
du voyage en Amérique d'un de nos membres 
M. René Bourdin (dit Deschamps)pour le char- 
ger, au nom de l’Union des Artistes Cinémato- 
graphiques de Nice, de notre service de propa- 
gande aux Etats-Unis. 

Notre ami, M. Bourdin, vient de rentrer en 
France après une randonnée de plus de sept 
mois dans le Nord et l'Ouest de l'Amérique. À 
son passage, au mois d'avril dernier, à Los 
Angeles, il visita les fameux studios d'Hollywood. 
Il profita de sa visite au Lasky Studio pour de- 
mander & M. Frank E. Woods, un des grands 
directeurs de cette firme, ses impressions sur le 
film français. Pour donner plus de poids à cette ” 
interview, M. Woods envoya à notre camarade 
la lettre ci-jointe que je me fais un plaisir de 
vous communiquer avec la permission de l’au- 
teur lui-méme. 

Cette lettre très intéressante comporte des 
vérités, il ne faut pas nous en fâcher, au con- 
traire, car il y a aussi des idées à étudier. 

En voici la traduction : 

Louis Mowrirs. 
Famous Players-Lasky Corporation 
Lasky Studio 
1520 Vine Street, Hollywood, California 
13 avril 1922. 
Monsieur René Bourdin, 
Hôtel Alexandria, Los Angeles, Calif. 


Mon cher ami, 


Me rapportant à notre conversation et pour ré- 
pondre à votre enquête sur le film français, je 
vous donne mon opinion sur les raisons qui font 
que le film français n’a pas de succès en Amé- 
rique, les voici : 

1° La France, comme tous les pays d'Europe pro- 
duisant du film, ne tient pas suffisamment compte 
de la différence psychologique qui existe entre 
elle et l'Amérique. N'ayant pas de traditions an- 
ciennes, notre pays étant nouveau, notre public 
espère et regarde qu’un film se termine par ce 
que nous appelons ici «une fin heureuse ». 

2% Notre public est intéressé dans un drame 
puissant dans lequel l’intérêt humain prévaut et 
dans lequel la situation des sexes soient tenus 
avec discrétion. 

3° Les comédies comiques européennes ne sont 
pas appréciées dans notre pays, la pure comédie 
est pourtant beaucoup désirée. 
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4° Presque tous les films européens ont comme 
distribution de vieux comédiens ayant l’expé- 
rience du théâtre mais qui cependant n’apparais- 
sent pas à leur avantage sur l’écran.Jeunes acteurs 
et actrices avec des figures fraîches devraient être 
employés pour tous les jeunes rôles, quoique le 
directeur puisse trouver des difficultés à appren- 
dre à ces jeunes gens l’art de jouer. Néanmoins 
par un travail soigné et par de nombreuses répé- 
titions, les résultats désirés peuvent être obtenus. 
Le film est pour les yeux et les yeux doivent être 
charmés. 

Je dirais, pour conclusion, que pour la sécurité 
des producteurs français, ils devraient faire 
une sélection des ouvrages qui ont obtenus un 
grand succès en Amérique et de les adapter pour 
l'écran. Je veux dire ouvrages n'ayant pas eu de 
copyright en Amérique. 

Espérant que ces suggestions vous rendront 
service et dans l'intérêt de l'avancement universel 
du film, je suis, 

Très sincèrement votre, 
FRANK E. Woops. 


Pour copie conforme : 
Louis MONFILS. 


LE GRAND ARTISTE 


de MAX 


DANS 
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Drame villageois 


qui sera présenté le Mercredi 28 Juin 
:-: au Palais de la Mutualité  :-: 


ÉDITION 11 AOÛT 1922 


C’est un FILM FRANÇAIS de la 


C°F* des FILMS ARTISTIQUES -JUPITER 


Téléphone : 
ÉLYSÉES 5-05 
= 5-07 


3 5, Avenue Hoche 
— PARIS — 


() 


er ÿ 


REA - 


Adr. ‘télégr, : 
ARTISFILRA - PARIS 


L'’Idée de Françoise ” 


Robert Saidreau, qui tourne actuellement au 
studio Éclair, à Épinay, L'Idée de Françoise, 
d’après l’œuvre de Paul Gavault, avait eu la char- 
mante idée d'inviter le 14 juin, les membres de la 
presse cinématographique et quelques amis, à 
assister à la prise de vue d’une scène de Casino. 

Malgré le temps gris, le soleil artificiel des pro- 
jecteurs et des herses nous donna l'illusion néces- 
saire et les invités jouërent leur rôle en dansant 
des fox-trotts et des shimmys endiablés. Quelques 
charmantes vedettes de l'écran, Miles Geneviève 
Félix, Blanche Montel, Suzanne Bianchetti, Denise 
Legeay...., réunies autour d’une table formaient 
un groupe aussi espiègle qu'élégant et gracieux. 

Robert Saidreau, l’aimable ordonnateur de la 
fête, en surveillait tous les détails, cependant que 
l'opérateur tournait. 

Et Mlle Gina Palerme, la belle triomphatrice 
de Margot et la délicieuse Dolly Davis ajoutaient 
une note bien parisienne à cet ensemble. 

En dépit de la brise marine... il commençait à 
faire très chaud. Aussi tous gagnèrent-ils joyeuse- 
ment le buffet où de nombreuses coupes furent 
vidées au succès du film. 
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La Cinématographie Française 
à l'Exposition de Rio-de-Janeiro. 


EL 11 11 42 2 

La Cinématographie française sera représentée à 
l'exposition de Rio-de-Janeiro par les envois des 
différentes Maisons françaises, qui exposeront, à la 
classe 12, des appareils et des épreuves photogra- 
phiques représentant des agrandissements de films. 

D'autre part, la Chambre Syndicale Française de la 
Cinématographie a chargé M. Delac de se mettre en 
rapport avec le commissariat général de l'exposition, 
pour étudier de quelle manière il serait possible d’or- 
ganiser des représentations spéciales de propagande 
dans le sein même de l'exposition. 

À la suite de différents entretiens que MM.Demaria et 
Delac ont eus avec M. Crozier, commissaire général 
de l'exposition, ceux-ci lui ont adressé, le trés inté- 
ressant rapport publié ci-dessous. É 

Ce rapport a été également communiqué, à toute 
fins utiles, à M. Perrera, au Bureau de la Propagande 
française. i 


Communiqué de la Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie et des Industries 
qui s’y rattachent 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
TÉLÉPHONE : ARCHIVES 96-15 


ee. 

« Le Cinéma est d’un intérêt vital pour 
le peuple et la République ; quatre-vingt 
pour cent de tout ce que nous Savons nous 
est parvenu par la vue. » 

D' NEWELL DWiGuT HILUS, 
de Plymouth. 


« Après le radio,le Cinéma est incontes- 
tablement entre tous les moyens dont nous 
disposons pour faire rayonner la France 
au dehors, celui qui pourrait nous rendre 
les plus incontestables services, si nous 
lui donnions tout le développement dési- 
rable. 


CHARLES DANIÉLOU, député, 


Ancien Haut-Commissaire 
à la Propagande. 


La Chambre Syndicale Française de la Cinéma- 
tographie, toutes sections réunies, a décidé de 
participer à l'exposition de Rio-de-Janeiro. 

Commerçants habiles, industriels avisés, les 
cinématographistes n’ont pas attendu cette expo- 
sition pour se rendre compte de l'importance de 
semblables manifestations.Individuellement, cha- 
cun des membres de la Chambre Syndicale Fran- 
çaise de la Cinématographie a pris, avec les orga- 
nismes normaux du Commissariat général, les 
engagements que comportait sa situation ou son 


désir d'expansion, avec sa part des charges et des 
avantages qui pouvaient en résulter. 

S'il ne s'était agi que d'exposants ordinaires, la 
Chambre Syndicale Française de la Cinémato- 
graphie ne serait intervenue que pour donner à 
ses membres les renseignements qu’on a bien 
voulu lui communiquer. Mais la Cinématographie 
n’est pas une industrie ordinaire. Elle est, pour 
beaucoup, la base même de la propagande mo- 
derne. Rien autant qu'un film ne peut agir sur 
les masses. Le film pénètre partout, sa lecture est 
internationale au premier chef. Louis Forest a 
coutume de dire que l'invention du cinémato- 
graphe est un événement plus important que celui 
de l'invention del’imprimerie. Le Cinématographe 
crée et fait connaître, en quelques mois des gens 
et des choses qui jamais, par aucun autre moyen, 
n'auraient pu atteindre à cette notoriété. Inter- 
rogez un jeune français sur tel ou tel sujet patent 
de notre histoire ; demandez à des écoliers de 
vous dire, avec précision, ce qu'étaient Henri IL, 
Corneille ou Camille Desmoulins ; demandez-leur 
de vous décrire une vieille province de France, 
une ville : Limoges, Castres ou Douai, par exem- 
ple, vous aurez les plus invraisemblables et les 
plus abracadabrantes réponses. Demandez à ces 
mêmes enfants de vous parler de Charlot ou de 
Los Angeles, et vous verrez si leurs réponses ne 
sont pas des merveilles de précision et de pitto- 
resques détails. 

A peine sortie de la guerre, encore toute meur- 
trie par le formidable choc qu'elle a subi, la France, 
au milieu de difficultés presque insurmontables, 
a fait, pour les régions dévastées, un effort consi- 
dérable. Qui, sauf quelques initiés, connaît cet 
effort ? Croit-on sincèrement que les rapports et 
les statistiques publiés dans les documents offi- 
ciels aient suffisamment renseigné l'opinion du 
monde entier ? Alors qu’une propagande savante 
allait jusqu’à prétendre que nous voulions vivre 
et tirer profit de nos régions dévastées, comment 
a-t-on montré que, loin d’être les militaristes 
impénitents qu’on dépeint, nous avons fait un 
effort digne du respect et de l'admiration de tous ? 

Qui sait exactement en Angleterre, en Amé- 
rique, en Italie, en Allemagne, que nous avons 
déjà avancé, pour les réparations, plus de 70 mil- 
liards ; que nous avons reconstruit des maisons, 
des usines, des ponts, des canaux, dans des pro- 
portions presque inimaginables ? Qui sait seule- 
ment ce que représente la dévastation totale des 
dix départements saccagés ? Les experts, les 
financiers, les journalistes, peut-être, mais la 
masse, l'opinion publique du monde entier, sans 
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laquelle aucune réforme ne peut aboutir ; aucune 
cause ne peut triompher, celle-là ignore tout ou 
presque tout. 

Il existe cependant un document merveilleux, 
un film parfait, sur l'effort de la France dans les 
régions libérées. Qui a vu ce film et comment 
l’a-t-on propagé dans le monde ? 

Lorsqu'on signale ces faits à ceux qui, théori- 
quement, devraient s’en préoccuper le plus, lors- 
qu’on en parle aux personnalités susceptibles de 
créer un courant d'opinion, elles vous répondent 
par des reproches. 

Pourquoi, disent-elles, au lieu de scénarios niais 
ou malsains, ne pas faire naturellement cet effort 
de relèvement et de propagande ? Pourquoi ne 
pas instruire la jeunesse au lieu de la pervertir ? 
Pourquoi vos salles ne sont-elles pas des écoles 
d'énergie ? Au lieu de suivre le goût du public, 
pourquoi vosstudios ne font-ils pas les films qu’on 
attend ? C’est donc que le cinéma est resté le jouet 
de ses débuts ou qu’il est entre les mains de mer- 
cantis ou d’ignorants. 

Quand les moralisateurs, quand es pouvoirs 
publics voudront-ils enfin voir les choses saine- 
ment, simplement, telles qu’elles sont ? 


Le Cinématographe est une industrie ? Les ciné- 
matographistes sont, comme tous les autres indus- 
triels et commerçants, des individus qui ont des 
charges très lourdes, des frais généraux énormes, 
des capitaux à rétribuer et, comme tous les autres 
commerçants, le légitime désir de faire produire 
à leur commerce un bénéfice normal. 

Alors qu'il ne viendrait à l'esprit de personne 
d'imposer à un couturier de faire uniquement des 
costumes 1830, pour l’époque actuelle, on demande 
aux cinématographistes des films qui, sous pré- 
texte de morale ou de propagande, seraient par- 
faitement invendables. 

On oublie que le cinématographe peut produire, 
comme l'imprimerie, des œuvres tout à fait difré- 
rentes et qu’il est aussi stupide de demander l’uni- 
fication de la production cinématographique que 
l'unification de la pensée. 

L'erreur fondamentale vient de ce qu’on n’a pas 
encore discerné nettement ce que l’on peut atten- 
dre du Cinéma au point de vue industriel et du 
Cinéma au point de vue intellectuel et social. 

Classé à l’origine dans les spectacles forains, le 
cinématographe français, malgré son prodigieux 
développement, malgré les milliards employés 


LE CINÉ-INCANDESCENCE AUBERT 


est le plus parfait des systèmes 
existants permettant de marcher 
sans ennui avec l'alternatif. 


GROSSE ÉCONOMIE 


D dd NOTICE D 9 


aux wSerbices Techniques des 


Établissements AUBERT 
. 124, Atenue de la République - PARIS 


10 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


dans son industrie, malgré les milliers d'ouvriers 
qu’il occupe, reste toujours spectacle forain aux 
yeux de nos pouvoirs publics. 

Une seule chose a été modifiée : on a augmenté, 
dans des proportions inouïes, les charges et les 
vexations de toutes natures qui pèsent sur l’in- 
dustrie cinématographique française. 

En obligeant les directeurs de cinémas à payer, 
en dehors des frais généraux énormes, 35 0/0 en 
moyenne de leurs recettes brutes, l'Etat impose 
obligatoirement aux spectateurs les films niais et 
insipides qui, seuls, peuvent être exécutés et louës 
à bon marché. En imposant si durement cette 
industrie, l'Etat empêche tout développement du 
film moral, réfrène tout progrès, arrête toutes les 
œuvres utiles ou artistiques et favorise l’envahis- 
sement de nos écrans par les films étrangers. 

Si, malgré cela, par un effort de volonté et de 
ténacité des plus méritoire, les éditeurs de films 
arrivent encore péniblement à relever un peu le 
prestige français et à produire des œuvres dignes 
de tous éloges, il ne peut être question de leur 
demander, par dessus le marché de créer de toute 
pièce, pour l'instruction ou la propagande des 
films qui ne peuvent, à coup sûr, que constituer, 
pour eux, une perte. 

I1 faut que nos gouvernants sachent bien que 
les cinématographistes français ne sont plus dis- 
posés à tout subir sans protester. Ils sont, dans 
tous les cas, bien décidés à ne pas apporter à 
l'Etat le concours puissant dont ils disposent, 
tant que l'Etat ne voudra pas comprendre qu’il 
faut cesser de les brimer, de les taxer jusqu’à 
l'absurde, de les censurer, de les imposer de façon 
tellement lourde et maladroite et, dans la plupart 
des cas, tellement incohérente, que les plus 
obstinés se demandent s’ils ne vont pas tout aban- 
donner. 

Aussi patriotes que quiconque, pénétrés des 
dures nécessités du moment, les cinématogra- 
phistes français sont tout disposés à prendre leur 
part dans les besoins communs. Ils n’ont aucune 
raison pour accepter d’être traités en parias. 

11 peut paraître oiseux qu’à l’occasion de la par- 
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Au Cœur de 
l'Afrique Sauvage 


# Île document le plus 
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ticipation de la Chambre Syndicale Française de 
la Cinématographie à l'exposition de Rio-de- 
Janeiro, on ait trouvé ici nécessaire de se livrer 
à une aussi longue digression. Mais à la réflexion, 
on admettra qu’elle n’était pas tout à fait superflue. 

Qu’allons-nous chercher à Rio? Des clients 
pour notre industrie, des amis et des admirateurs 
pour la France? Des clients, nous ne demandons 
à personne de nous les procurer et, pour les avoir, 
nous participerons, si nous le jugeons nécessaire, 
à l'exposition de Rio-de-Janeiro, dans la mesure 
où cela nous semblera compatible avec nos inté- 
rêts. Mais, pour la propagande, c’est une autre 
question. 

Nous désirons tous, ardemment, aider notre 
pays, et quoique le Cinéma n’ait trouvé, en géné- 
ral, auprès des représentants de la France, que 
des paroles sans lendemain, des promesses jamais 
tenues, une ignorance absolue de nos besoins et 
une méconnaissance totale de tout ce que nous 
pouvons ajouter de grand et de beau au patri- 
moine national, nous sommes disposés à conti- 
nuer l'effort commencé; encore faut-il que nous 
trouvions auprès de tous, une saine appréciation 
de la situation et la considération à laquelle nous 
avons droit. 

Il y a évidemment, la question des crédits. Les 
crédits votés pour Rio-de-Janeiro sont insuffi- 
sants. On sait que l'Allemagne est disposée à faire 
à Rio-de-Janeiro une propagande intense. On nous 
demande de réagir, de montrer à notre tour ce 
dont nous sommes capables. Mais comme on 
manque de crédits, on demande aux cinémato- 
graphistes d'y suppléer. Les cinématographistes 
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Il est intéressant de rappeler à MM. les Directeurs que : 


Le Match de Boxe CARPENTIER -- KID-LEWIS 


Filmé à Londres dans la Nuit du 11 au 12 Mai 
passait le 13 Mai 


dans tous les principaux Cinémas de Paris 


+ lIk 15 MAI au MAROC 


VEINE VEN ENV 


LE MARIAGE DU ROI ALEXANDRE DE SERBIE 
avec la Princesse MARIE de ROUMANIE 


Filmé à Belgrade le 8 Juin 
passait à Paris, en matinée, le 10 Juin 
dans les Actualité de PATHÉ-JOURNAL 


Ces magnifiques records ont pu être établis, grâce au service spécial de transport 


des Films par avions, organisé par Pathé Consortium Cinéma. 


- Le Grand Steeple-Chase d'Auteuil -:- 


sera filmé par 
14 Opérateurs de Pathé-Journal 
postés à tous les obstacles, au départ, à l’arrivée, au pesage, etc. 
Les innombrables fervents des sports pourront ainsi voir sur l’écran, dans 


tous ses détails émotionnants et mieux que les spectateurs de la course 
elle-même, la plus populaire de nos grandes épreuves hippiques. 


(Un appareil ultra-rapide tournera le saut de la rivière des tribunes afin de permettre au 
public de voir, décomposé dans ses moindres mouvements, le passage de ce périlleux obstacle.) 
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refusent. Qu'on supprime les taxes absurdes, les 
droits de douane inconsidérés, les contributions 
au service de censure, toutes les charges spéciales 
qui grèvent notre seule industrie; qu'on la 
ramène à la loi commune, et alors, les cinémato- 
graphistes voudront et pourront faire un effort, 
un très grand effort. 

Pour l'instant, les cinématographistes sont dans 
l'impossibilité d’édifier, à leurs frais, une salle 
dans l'enceinte de l'exposition. Pour montrer aux 
visiteurs qu'il y a autre chose, en cinéma, que 
Mme Dubarry et La Honte Noire, voire même 
autre chose que des films de Charlot, de Douglas 
et de Mary Pickford, il faut que nous ayons, 
comme tous les autres pays, une organisation 
spéciale, parfaite. 

Les services de la propagande auront beau 
dépenser pour exécuter des films tels que : L'En- 
seignement en France, La reconstitution des ré- 
gions dévastées, La houille blanche, Paris, 
centre économique de la France, etc., s'ils ne 
peuvent profiter d'une occasion comme celle-là 
pour les montrer aux visiteurs de l'exposition, il 
est inutile qu’ils continuent. 

Beaucoup d’industriels français sont disposés à 
faire exécuter, à leurs frais, un film qui montre- 
rait, de la façon la plus agréable, leur fabrication 
et leurs produits. Où passeront ces films? Les 
cités de la France, les routes, les villes pitto- 
resques, tous ces films qui existent dans les collec- 
tions, et que les acheteurs refusent: où les 
passera-t-on ? 


La Chambre Syndicale Française de la Cinéma- 
tographie est disposée à mettre à la disposition 
du commissariat général, toute son organisation. 
Elle recrutera et préparera tous les programmes, 
pendant toute la durée de l'exposition. Elle fera 
les envois, communiquera avec toutes les per- 
sonnes intéressées, organisera les séances et les 
conférences, fera, en somme, l'exploitation totale 
de la salle, dont les séances devront être perma- 
nentes et gratuites. 

Les services du commissariat devront fournir, 
en dehors du local, le personnel nécessaire. 

Il va sans dire que la collaboration de la 
Chambre Syndicale Française de la Cinémato- 
graphie ne peut être acquise au commissariat 
général de l'exposition que si, d’une part, elle est 
seule chargée de l’organisation de cette exposition 
spéciale et si, d'autre part, cette exposition est 
faite dans des conditions normales de présen- 
tation. 

Si, pour des raisons budgétaires, la France ciné- 
matographique doit être présentée à Rio-de- 
Janeiro d’une façon mesquine et pénible, il est 
évident qu’il vaut mieux renoncer à toute partici- 
pation, plutôt que de nous exposer dans un pays 
où les manifestations extérieures ont une si 
grande importance, à des comparaisons dont nous 
aurions tous à subir fatalement le contre-coup, il 
vaut mieux s'abstenir complètement. 

(Communiqué de la Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie et des industries qui Sy 
rattachent). 


“ Sarrati le Terrible 


La troupe d'artistes qui interprète 
Sarrati le Terrible tourne actuellement 
dans « Alger la Noire », parmi les char- 
bonniers du port, qui lui font une nom- 
breuse et authentique figuration; car 
ces indigènes, ces déclassés européens, 
vêtus en haillons ont un maquillage 
exact de plusieurs années de machu- 
rage. 

D'ici peu, la troupe tournera dans 
«Alger la Blanche », à la Casbah. 

Dans Sarrati le Terrible, d'après le 
roman de Jean Vignaud, mis à l'écran 
par Louis Mercanton et René Hervil, la 
partenaire de Henri Baudin, qui inter- 
prète Sarrati, est Ginette Maddie. 
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LES BEAUX FILMS 
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LE ROMAN D'UNE OUVRIÈRE 


Grand drame de la vie moderne, présenté le lundi 12 juin 1922, au Palais de la Mutualité, 
par Rosenvaig Univers Location. 


Quelles que soient les qualités techniques d’un 
film, et quelle que soit son origine, son succès ne 
peut être complet que s’il est bâti d'après un scé- 
nario à la portée de tous les publics, et renferme 
suffisamment d'éléments pour les intéresser : 
c’est pour l'avoir compris et réalisé que quelques 


E=— of 


Comment ne pas se plaire à la vision d’un film 
qui; par sa structure générale, dénote un véritable 
souci d’art et une technique impeccable ? 

Comment surtout ne pas être intéressé, ému, 
empoigné par l'interprétation ? 

Des artistes au talent éprouvé, au jeu naturel, 


LE ROMAN D'UNE OUVRIÈRE 


cinématographistes et leurs éditeurs connaissent 
des succès que beaucoup leur envient. 

Rosenvaig Univers Location s’est fait une spé- 
cialité du roman dit « populaire ». 

Nous avons suffisamment souvenir de l'accueil 
fait à des films tels que Le Maitre des Fauves, 
Les Aventures de Robinson Crusoé, — je ne cite 
que les plus rêcents — pour augurer de celui qui 
sera fait au dernier venu, Le Roman d'une 
Ouvrière. 

Comment, en effet, ne pas aimer ce film dont le 
scénario est à la fois simple, véridique et tou- 
chant ? 


sobre, et cependant pathétique, ont mis tout en 
œuvre pour réaliser leurs personnages dont quel- 
ques-uns sont d’un réalisme absolu. 

Le metteur en scène, pour placer chaque scène 
dans le cadre qui lui est propre et leur donner 
ainsi un relief très particulier, a eu des trouvailles 
très heureuses. 

La photographie est très belle, l'ambiance nette- 
ment créée. 

Ce roman d’une ouvrière, nous le connaissons 
tous. Emile Lucas, directeur d’une grande maison 
de couture a pour principaux employés Gaston 
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Leroy et Duval : tous deux souhaïtent épouser 
Blanche, la fille de Lucas. 

Mais l’homme propose... 

Parmi les nombreuses employées de la maison 
se trouve Hermance Tresvil, qui pourrait devenir 
une excellente ouvrière, si des rêves d’ambition 
démesurée ne la détournaient trop facilement de 
son travail. 

Reconnue dans un bal, vêtue d’un des modèles 
de la maison, par Leroy, ce dernier promet de se 
taire; mais abusant de la situation emmène la 
jeune fille chez lui : c'est le premier faux pas celui 
qui conduit lentement à la déchéance. 

Mais Lucas désireux de faire épouser sa fille 
par son employé principal décide de congédier 
Hermance, un prétexte se présente, la pauvre 
fille soupçonnée d’infidélité perd à la fois sa place 
et son amant. 

Plus tard, après des évènements bien inat- 
tendus, mais très plausibles, Hermance apprendra 


pourquoi Gaston Leroy l'avait quittée, et c’est le 
père de l’ouvrière, auteur involontaire de la sépa- 
ration des deux amoureux, qui ira chercher 
Gaston et lui expliquera sa méprise. 

Le jeune homme retournera auprès d'Hermance, 
dont le cœur lui fut toujours fidèle, et lui redira 
les paroles d'amour qui lient deux cœurs à jamais. 


# 
CRT 


Cette histoire, on le voit, est très simple, elle 
est aussi très vraie : c’est l’éternelle histoire... le 
passé, le présent, l'avenir; elle n’a pas d’âge, elle . 
est de tous les temps. C’est peut être pourquoi, 
bien que souvent mise à l'écran, elle semble tou- 
jours nouvelle et intéresse toujours. 

Elle intéressera encore bien davantage ceux 
qui la verront à l'écran, car Le Roman d’une 
Ouvrière, histoire remplie de charme et d’émo- 
tion, est aussi un très beau film. 


BL. CHATELARD-VIGIER. 


LES TROIS LUMIÈRES 


Film présenté par la Birdie Film, à « l’Artistic », le 13 juin 1922. 


Avec un scénario dont l’inattendu, l’étrangeté, 
pourrait-on dire nous déroute un peu, ce film est 
un pas nettement marqué vers la vision moderne, 
où la pensée se concrétise, devient matière, est 
humaine et vivante, de l’abstraction romantique 
devient une indication positive. Le tableau est 
composé dans un but de suggestion qui confine à 
l’hallucination, le geste est réduit à son strict 
minimum, à une sécheresse évocative de syn- 
thèse : et il y a là une admirable discipline 
d'esprit qui, malgré la surabondance de matière 
au point où certaines parties semblent ajoutées 
après coup, s'impose comme une pensée magis- 
trale que les faibles mots seraient impuissants à 
rendre. 

Mais deux influences sont à noter : celle réalisa- 
trice de Caligari et celle évocatrice de La Char- 
rette Fantôme; la première en dehors de toute 
déformation du décor est d’ailleurs prépondé:- 
rante. 

Notre siècle, comme le quinzième, serait-il 
obsédé de la mort : c’est elle encore qui domine, 
comme elle domina l’œuvre de Villon, dans la plu- 
part des grands films actuels : inapte à la vie, à 


cette vie qu'il a faite médiocre et triste pour s'être 
résigné à tous les esclavages et s’exaspérer de 
son impuissance, l’homme regarde ses fins et 
veut croire à autre chose, à un au-delà : la Mort 
lui apparaît sinistre maisil la dote d’une intelli- 
gence et d’un espoir qu’il n’a pas su trouver en 
lui; comme un enfant, il l’interroge, tächant à 
composer ses réponses, mais la Mort, entité 
redoutable n’a pour lui que des révélations cau- 
chemardesques, que drames où il est l'éternel 
vaincu. | 

L'idée première, une légende, nordique sans 
doute, sur laquelle broda une imagination déchaf- 
née. Un carosse, dans un paysage de lamentable 
désolation, où deux fiancés bercent leurs rêves et 
l'étrange voyageur qui monte et dont la présence 
est une angoisse : la petite ville avec ses discus- 
sions de clocher, ses morts du cimetière à côté 
des vivants occupés de politique locale, l'auberge, 
lieu commun des êtres et des courtes pensées du 
lieu. L’étranger achète un terrain voisin du cime- 
tière, terrain qu’il clora d’un mur infranchis- 
sable. Le fiancé disparaît et la jeune fille qui le 
recherche aboutit à un mur impitoyable. Elle 
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s’abîme, est recueillie et une phrase du Cantique 
des Cantiques, tombée par hasard sous ses yeux 
lui révèle : « l'Amour est plus fort que la Mort». 

Elle va au mur, pleine de fièvre et le mur 
s’écarte devant elle et sur les degrés d'un esca- 
lier qu’elle gravit jusqu’à l'infini, la Mort sous les 
traits de l'étranger, la guide. Au royaume des 
ombres, où les lumières finissantes ont des sur- 
sauts d’agonie, le livre du Destin lui est ouvert et 
la Mort, lasse des souffrances qu’elle “essaime, 
lasse d’une tâche trop lourde qui lui pèse lui offre 
une épreuve... Trois existences, trois époques, 
trois figures d’amoureuses, livrant au destin le 
combat inégal. « Si tu peux me vaincre, déclare 
l’Inéluctable, je te rendrai ton fiancé ». 

Mais la Mort sait combien l'épreuve est déce- 
vante et successivement, en trois aventures, la 
jeune fille succombe. L'Orient, Venise, la Chine 
lui sont tour à tour cruels : l'Amour qui ne peut 
fléchir la Mort supplie. « Apporte-moi une vie, en 
échange de celle de ton amant », offre la mort. 

C'est à travers la ville, qu’elle cherche l'of- 
frande; à travers la ville où sont les vieux qui 
vont mourir, les pauvres et les laids dont la vie 
est un calvaire, dont les sourires et les regards se 
détournent, ruines lamentables qui n’inspirent 
que dégoût et compassion et ces pauvres êtres, 
qui n’ont rien à espérer défendent leur misère, 
leur souffrance qui est pourtant encore de la vie, 
si vaillante et si précaire. | 

Le feu sur la ville: dans l'asile des vieux et des 
faibles c’est la course éperdue, pour vivre. 
vivre. Seul un enfant que sa mère pleure est 
resté et la jeune fille s’élance; le petit être est 
entre ses bras et la mort tentatrice le réclame; 
mais quand l'échange est à sa portée, l'instinct de 
l'espèce, perpétuée d'âge en âge se révolte, la 
femme s'émeut mère sans l'amour, et prononce 
elle-même sa défaite. 

Elle se livre à la mort, holocauste de son rêve 
et dans l’immatérialité éternelle, sur la colline 
émaillée des fleurs nostalgiques, où la guide la 
Sinistre, elle monte vers l’inexistant infini. 

Sur la ville ensommeillée c’est le silence, la 
nuit où pleure monotone la voix du vieux guet- 
teur, égrenant au néant les heures finissantes, 
petites pierres écroulées à l'édifice du temps. 

Peut-être les trois rêves ont-ils pris une place 


trop vaste, par leur variété d'aventure dans une 
réalisation toute de pensée; mais deux d’entre 
elles sont traitées avec une telle ampleur pour 
Venise et l’autre avec un tel humour fantaisiste 
pour la Chine, que nous ne pouvons que nous 
incliner et applaudir. Nous nous trouvons en pré- 
sence d’une œuvre de lettré et d'artiste, profondé- 
ment émouvante, pure malgré la multiplicité des 
lignes, puissante et vaste par ce qu’elle embrasse 
de connaissance et de beauté. Nous allons de plus 
en plus vers la compréhension nouvelle de la 
vision, irréelle et rare, et c'est à pas de géant que 
le cinéma marche vers un horizon large et lumi- 
neux. Quelle ampleur réalisatrice est jetée à 
pleines mains dans certains tableaux... la petite 
ville, le mur fatal, l'escalier des morts, les petites 
âmes agonisantes, les derviches tourneurs, le 
carnaval vénitien où se nouent et se tranchent les 
intrigues, la Chine, illustration fantastique et : 
fantaisiste au tapis magique, au sorcier descendu 
de quelque très vieille estampe, l'incendie, la 
crypte et la colline des au-delà bienheureux, tout 
est prétexte à décors splendides et tableaux 
magnifiques. 

Précision du jeu des acteurs dont chacun méri- 
terait une mention et est à lui seul une significa- 
tion tout entière, richesse des costumes et variété 
des visions, tout concourt à faire de ce film une 
œuvre de premier ordre, à peine pourrait-on lui 
reprocher certain manque de mesure qui est non 
de chez nous, mais d’ailleurs et des emprunts à 
trop d'œuvres. Oublions les en faveur de l'audace 
qui trace sur un écran tant d’inoubliables images. 
En tête d’une troupe homogène où chaque figure 
est un plaisir d’érudit Mme Lily Dacover est une 
amoureuse idéalement belle et pensive, à la fière 
angoisse. Son infortune émeut et la Mort nous 
apparaît plus implacable et cruelle, de ne pas 
céder à tant de charme douloureux. 

Ce film va, paraît-il, faire l’objet d’une exclusi- 
vité. Nul doute que le public n’emplisse durant de 
longs jours, la salle où se déroulera sa carrière; 
c'est l’un des plus vastes et curieux efforts qui 
aient été faits. Heureux le pays où des capitaux 
intelligents permettent l'ampleur de telles réalisa- 
tions et où l'audace n’est point traitée comme une 
tare, mais comme une force. 


MarceLz YonNer et YAN B. Dyr. 
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Vision romantique, présentée par les Établissements Gaumont, au Gaumont-Palace, le 13 juin 1922. 


Une œuvre majestueuse et splendide, profondé- 
ment pensée et tracée, telle est l'impression que 
nous a laissée l'œuvre de Lamartine que M. Léon 
Poirier a vu cinématiquement, pour notre joie; 
ce metteur en scène, que nous savions artiste et 
érudit, se classe grâce à elle, comme une des plus 
grandes figures de notre art. Nulle faiblesse, 
nulle incertitude, dans un mêtier où le talent con- 
fine à la virtuosité, ne viennent entacher cette 
magnifique vision et le romantisme désuet et 
grandiloquent en devient humain et nous est 
proche, animé du grand souffle d’un esprit de 
notre temps. 

Histoire de douleur et d'amour, confession 
lamentable d’où, par-delà la tombe, surgit une 
époque, où le frémissement d’un peuple qui 
s'éveille jette son rêve brutal et sauvage, empor- 
tant dans sa tempête les faiblesses et les charmes 
miévres qui vécurent et dont l’heure est passée; 
récit de souffrance et de hautaine résignation 
dans la tristesse du devoir cruellement accepté, 
dans l’abnégation du soi-même. Et comme il nous 
paraît grand, ce romantisme aristocrate dont l’un 
des adeptes écrira plus tard : 

« Souffre et meurt sans parler » 

Le devoir chrétien, mais cette conception impi- 
toyable est-elle bien conforme au souvenir du 
dieu de compassion et d'amour, est là. L'homme 
s'incline, se résigne, et sur la route qui sera 
longue et semée d’épines, il n’aura même pas la 
consolation du bien accompli et du sacrifice qui 
porte ses fruits. 

« J'ai sauvé d’une main et j'ai tué de l’autre » 

Qu'il est dur ce sacrifice de l’amour qui ne 


s'éteint pas et qui a survécu dans les deux cœurs 
malgré les destinées contraires. 

« Je me repens de tout, hors de l’avoir aimé » 
et la mort seule, en qui tout s’apaise, recueillera 
les deux amants. 

C’est encore et toujours un poème, ce roman 
d’une époque écrit en images; son réalisateur a 
su lui garder tout son rêve et toute sa fraîcheur 
idyllique, toute son ampleur d'histoire qui passe 
et laisse après elle du sang et des larmes pour 
cimenter l’œuvre construite. Avec quelle habileté 
M. Poirier est passé du charmant au grandiose, 
des amours adolescentes à la tumultueuse épopée 
révolutionnaire, avec une sûreté de goût et une 
maîtrise inégalable. Que voilà donc des foules 
bien vivantes, déchaînées vers le grand idéal de 
liberté, foules dont l'enthousiasme nous gagne, 
nous entraine comme une vague de tempête... 
Quelle ampleur de mouvement. Ah! la belle 
époque, même dans ses erreurs sur lesquelles la 
mort aux dents d’acier, aux bras de bois, étend sa 
grande ombre svelte; que celle où les hommes 
aveugles et sourds aux dangers comme à la 
pitié s’'éveillaient farouches de leur sommeil d’es- 
claves. Et qu'il nous évoque de choses, ce leit- 
motiv des populaces courant au plaisir comme à 
l’émeute au son assourdi (si lointain de nous, si 
veules) des Carmagnoles et des Ça ira. 

Comme nous les voyons faibles et tremblants 
ces êtres qu'emporte la tourmente ainsi que des 
feuilles flétries et comme leur souffrance et leur 
foi les grandissent; l'intimité de l’idylle côtoie la 
fresque formidable que brossa la Convention, la 
neige des Alpes y couvre comme d’un linceul les 
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NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 


SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 


70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 


1/15 à 1/2 HP. 
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vestiges du passé et la fleur d'amour éclot sous le 
grand manteau blanc. Quel magnifique choix de 
paysages, aux pays où la vie n’a pas changée, où 
les bergers d'aujourd'hui sont pareils à ceux de 
Nivôse; peut-être (ne faut-il pas toujours se 
plaindre) y en a-t-il trop. 

Et nous voici de nouveau au milieu de la tour- 
mente, dans ce qu’elle eût de plus atroce et de 
plus sanglant, Floréal an IV. 

Les prisons où s’entassaient les victimes, la 
charrette, la sainte-guillotine, Thermidor, la 
détente, le pardon, l’apaisement, La Marseil- 
lœise (elle fut alors un chant qui n’était pas celui 
de haine, j'ai même ouï dire qu’elle fut républi- 
caine) balaie les souffles de mort. L'opposition 
entre l’austère devoir et la liesse des foules, quelle 
antithèse! et quelle grandeur triste dans l’aban- 
don de l’amante éplorée. Puis la vie du Direc- 
toire, plaisir et relâchement s'oppose au sacer- 
doce là-bas vers les cimes dont les candides blan- 
cheurs font oublier l'obscurité des ruelles mal- 
saines. Et pour que toute la vie soit enclose dans 
cette poésie d'images, c’est l’absolution donnée 
par l’amant à l’amante dont le corps agonise, 
mais dont les yeux sontencore pleins du bonheur 
mort. 

Toute la vie, oui, simple et tragique s’évoque 
du manuscrit (M. Poirier eût entre les mains et 
nous le montra, pour notre émotion de biblio- 
phile, le manuscrit original de Jocelyn que feuil- 
lette, au chevet du vieux prêtre mort, un parfait et 
sobre Lamartine, M. Blanchar. Variété d’aspects 
et de décors, dont il faut féliciter très sincère- 
ment M. Jules-Robert Garnier (pourquoi son nom 
n'est-il pas à l'écran? Il fut à la peine et son 
talent méritait d’être à l'honneur), puissance de 
jeu et d'expression, mouvements intelligents des 
masses. tout concourt à faire de cette œuvre une 
des pages les plus caractéristiques du génie 
français. C’est une des réalisations qui doivent 


nous représenter à l'étranger et poser leur em- 
preinte sur celle des autres pays; le cinéma fran- 
çais peut être fier de M. Léon Poirier. 

M. Tallier a trouvé dans la figure de Jocelyn un 
rôle à sa taille; il l’a traité avec une largeur qui 
en impose; un médaillon de Cinéa nous apprend 
que cet artiste a fait du théâtre et du plus mau- 
vais: louons-le d’avoir su s’en éloigner, puisqu'il 
vient de nous prouver qu'il égalait aux meilleurs. 
Mile Myrga douloureuse et émouvante, a su le 
rester sous l’ingratitude du costume masculin et 
sa navrante agonie lui confère la beauté d’une 
madone de légende. Quant à Mlle Suzanne Bian- 
chetti, elle sut être avec infiniment de talent, 
toute la grâce et le charme du xvin* siècle, déli- 
cieuse et fine gravure trop brièvement aperçue, 
mais que nous espérons revoir dans d’autres 
œuvres où sa très réelle valeur donnera, nous en 
sommes persuadés, toute sa mesure. M. Roger 
Karl, dont nous avons à la mémoire les belles 
créations a su rendre intéressante la pénible 
figure de l’évêque. 

Ajoutons à la louange du chef d'orchestre du 
Gaumont Palace, dont nous regrettons d'ignorer 
le nom, que sa partition puissante et large est un 
modèle des adaptationss cinématiques. 

Ce beau film fait honneur à la maison Gaumont; 
ses conceptions larges en permirent la réalisa- 
tion; d’une photographie parfaite, il nous a 
montré des évocations d’une rare douceur en les- 
quelles apparaissent tous les reflets des âmes 
souffrantes et amoureuses, et cela, avec un tact 
dont devront s'inspirer bien des réalisateurs. 

Au fait nous avons oublié de conter le scénario; 
pour l'honneur de l'esprit français nous espérons 
que nul ne l’ignore; nous l’espérons.…. 

Mais ce dont nous sommes sûrs, c’est que tous 
voudront voir Jocelyn; et ce sera une simple jus- 
tice à rendre à ce chef-d'œuvre de goût et de 


poésie. 
Y.B. D. et M. Y. 
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MAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MON TEVIDEO, I 8 de Julio 966 


Maisons d’achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX), Tél. : Gut. 07-13 
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BIEN FAIRE ET LAISSER DIRE... 


et. inscrire à son programme le plus gros succès de l'année : 


LA PETITE 
MARCHANDE DE FLEURS 
DE PICCADILLY 


Etude de mœurs de la Vie Londonienne par CLIFFORD SEYLER 


a partir du 23 Juin au : 
Palais des Fêtes Royal Wagram Le Colisée 
Barhès-Palace Palais des Glaces Le Capitole 
Grand Cinéma Demours Aubert-Palace Danton - Palace 
Le Métropole Palais Montparnasse Impéria 
Grand Cinéma Lecourbe gd d Artistic-Pathé-Palace 


et prochainement l’autre grand succès : 


SON VIEUX PAPA 


re 

Ÿ 

En location aux : CINÉMATOGRAPHES HARRY K 
Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS RS 
Région du Nord Région de l'Est Alsace-Lorraine Belgique 9 
23, Grand'Place, 23 6, rue Saint-Nicolas 15,r. du Vieux-Marché-a.-Vins | 97, Rue des Plantes, 97 1 
ELEE NANCY STRASBOURG BRUXELLES ë 
Région du Centre Région du Midi Algérie Suisse | if 
8, Rue de la Charité | 4, Cours Saint-Louis | dune a @ 
LYON MARSEILLE ALGER GENÈVE xs 


RÉGION DU SUD-OUEST : 20, rue du Palais-Gallien, BORDEAUX - 8, rue Dutemps, TOULOUSE 
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Le “Courrier” en Allemagne 
des sep 
Artistes français en Allemagne. 


Mlle Gina Relly vient de terminer son premier film 
pour la maison Fellner et Somlo de Berlin. À peine 
arrivée à Berlin, elle s’est mise immédiatement au tra- 
vailet à peine son premier film terminé et qui est inti- 
tulé Lizzi, elle a commencé pour la Gloria-Film un 
nouveau film Démétrius tiré de l’histoire russe. Elle 
m'a résumé ses impressions sur le cinéma en Alle- 
magne par ces quelques mots : « On travaille beau- 
coup et on travaille bien. On sait surtout s’entr'aider 
et la cinématographie allemande est à un point de 
cohésion qui manque en France. Les camarades 
artistes sont très agréables et pour le moment tout 
va bien. » 

La L. B. B. annonce que Mme Germaine Dulac va 
venir tourner prochainement à Berlin des films en 
combinaison avec la Greenbaum-Film de Berlin. 
Mlle Denyse Lorys jouerait les rôles principaux. 

Der Film annonce que Mille Marquisette de 
Bosky, une artiste française, vient d'être engagée par 
la Europaïsche Film Allianz (la socièté allemande de 
la Famous Players) au cachet de 200 dollars par 
semaine, ce qui dépasse tous les tarifs payés jusqu'ici 
en Allemagne. Mlle Marquisette jouerait aux côtés de 
Pola Negri dans le prochain film d'Ernest Lubitsch, 
le créateur de Madame Dubarry, Anna Boleyn, 
La femme du Pharaon, etc. 

es 
Les films français en Allemagne. 

La maison Pigeard-Loeser-Film lance sur le marché 
les films Pathé de Paris et Pathé Exchange, La Green- 
baum-Film de Bérlin annonce qu’elle a la distribution 
de plusieurs films français, tels que La Cigarette, du 
Film d'Art; La faute d’Odette Maréchal et Le Secret 
du Lone Star, de Delac et Vandal; Prisca et Le Jockey 
disparu, des Cinématographes Harry; Miarka la fille 
à l'ours, de Mercanton; Petit Ange, La Terre du 
Diable, Le sang d'Allah, de Luitz-Morat et Cinq mille 
lieues dans les airs, des Films Triomphe. Une autre 
société berlinoise, la Nivo-Film annonce Le Comte de 
Monte Christo, d'après Alexandre Dumas, mais je ne 
sais pas s’il s’agit du film Pathé. 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN- BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
D t— 


PIERRE AC ATRAS, Directeur 
PARIS=13, 15 RUE PIA®, PARIS (20) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68. 


Il est à espérer que ces films verront bientôt le jour 
sur les écrans allemands en bonne réciprocité des 
films allemands très bien accueillis en France. 


Les films allemands en France. 


Outre les films achetés par M. Petit dont je parlais, 
il y a quinze jours, on annonce maintenant que M. Thie- 
mann s’est rendu acquéreur de Lady Hamilton pour 
la France. J'avais écrit un article sur ce film au mois 
de novembre dernier. Les échos qui parviennent ici 
de la présentation de La Terre qui flambe, (Der bren- 
nende Acker) sont des plus élogieux et l’on cite les 
critiques des organes corporatifs parisiens ainsi que 
celles des quotidiens avec force commentaires. 

L 21 3 


Production. 


On continue à tourner des films historiques fran- 
çais. C’est maintenant L'Impératrice Eugénie, qu’an- 
nonce la Hella Moja-Film. Quant à Henny Porten, elle 
va tourner La Comtesse d’Armagnac. La Landlicht- 
Film A. G. annonce qu’elle va tourner La Nuit des 
Médicis. La Victoria-Film vient de terminer Les Cinq 


Messieurs de Francfort. 
ALFRED GEHRI. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9°) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle 1922 


Go :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


INSTALLATION DE SALLES  — 


ENTRETIEN DE CABINES — 
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VOUS: TROUVEREZ CHEZ, SAP RAT 
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Ce Debrie est le plus perfectionné des “Prises de Vues” - Urépond à toutes les exigences des Cinématographistes 


HUIT QUALITÉS NOUVELLES : 


1° Fondu automatique par l'obturateur. — 2° Arrêt aulomatique à chaque phase. 
3° Suppression à volonté d'une où deux phases. — # Ouverture où fermeture 
instantanée de l'obturateur. — 5° Mise au point, à volonté, sur pellicule ou verre 
dépoli, sans aucune perte de négative. — 6° Passe-caches, de l'extérieur, pour 
tous truguages. — 7° Verrouillage automatique de l'appareil. — 8 Ouverture 
et fermeture de l'appareil sans toucher à la mise au point de l'objectif. 


LE DEBRIE 


est l’inséparable del’Opérateur pour le Théâtre, le Plein Air et l'Exploration. 
I1 fonctionne parfaitement, sous toutes les latitudes, à toutes les altitudes. 


ÉragussemenTs André DEBRIE, 111, 113, RUE SAINT-MAUR, PARIS 


Notices et renseignements franco par retour du courrier. 
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Mise en Scène de F. W. MURNAU (GORON-DEULIG-FILM) 


- Photo splendide - Mise en scène d’une vérité frappante - 
Interprétation d’une homogénéité rare et d’un naturel absolu 
Scénario logique et captivant du commencement à la fin 


EN LOCATION POUR LA FRANCE 


aux GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 
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La Semaine Niçoise 


œeœæcæe 


Grenade a l'Alhambra, comme Valence a ses clochers et 
Salamanque ses mandolines. Et Cannes, la perle de la 
Riviera, montre avec orgueil aux étrangers, la vieille 
Eglise du Suquet, où, la semaine passée, se réunissaient 
Les Félibres ayant à leur tête le nouveau Capoulié et trois 
Félibres majoraux! Les fêtes qui se sont déroulées à 
l’occasion de la réception par la Ville des délégations des 
Sociétés et de la Reine du Félibrige, ont revêtu un carac- 
tère de grandiose solennité! Tous les Capouliés de Pro- 
vence, les baïle-chanceliers, les félibres majoraux et main- 
teneurs, les cabiscols et les sous-cabiscols, précédés des 
tambourinaïri et des fifres jouant de vieux airs proven” 
çaux, ont parcouru la ville au milieu des acclamations et 
des applaudissements de toute la population cannoise. Et 
l'après-midi, sous les frais ombrages des Allées de la 
Liberté, l'Académie provençale exécuta les danses .corpo- 
ratives des Tisserands, des Jardiniers, et des Cordelles, au 
rythme des gaboulets et des tambourins. 

Les lecteurs du Courrier, ignorent, sans doute, que le 
père de Victorien Sardou était un Félibre des plus dis- 
tingués, en l'honneur de qui, M. Bertrand, Cabiscol de 
« l'Escolo de Lérin », lut les vers suivants : 


Vexen piousamen celebra ta memori, 
Antoni, Léandre Sardou, 

Que, sènso t’alassa, beguères au cibori 
De l’amour pur dou terradou. 


Aguèses l'ideau de counquista la glori, 
Eau de Cassis lou peseadou 

E mautenen la lèngo e lis us e listori 
De toun païs, bèn Paradou. 


Di troubadour galant, melicouso ambrousio, 
Nous faguères tasta la divo pouësio, 
E, fier decan di majourau, 


Vue de face De côté 
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Collerétte avec inscription 
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Au Cœur de 
l'Afrique Sauvage 


, Île document le plus 
© sensationnel qu'ait jamais 


enregistré l'écran M M 
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in qu'au zèire de ti jour, bon félibre, 
Lou Mèstre nous l’a di, vouguères resta libre 
 Coumela mar e lou mistrau! 


Une bravado traditionnelle clôtura cette cérémonie, à 
laquelle assistaient les notabilités félibréennes et de nom- 
breux conseillers municipaux! 


DANS LES CINÉMAS 

Est-ce l'effet de la chaleur ou un peu de lassitude de la 
part du public niçois, les Cinémas n'ont pas réalisé, cette 
semaine, les recettes habituelles et prévues. Il est vrai de 
dire que nous sommes en pleine morte-saison et en pleine 
canicule. Malgré cette double raison, il est assez difficile 
d'expliquer cette baisse subite des recettes journalières, 
étant donné le soin avec lequel les exploitants composent 
leurs programmes et font les efforts les plus méritoires 
pour attirer et conserver leur clientèle! Je.sais bien qu'il 
doit être tenu compte de l'exode de la population et du 
départ définitif des derniers hivernants. Mais enfin, Nice 
compte encore près de deux cent mille habitants, parmi 
lesquels des amateurs passionnés de l'Ecran. Il ne faut 
donc pas s’alurmer outre-mesure et jeter le manche après 
la cognée! Et j'avoue que pour ma part, je reste convaincu 
d'une reprise très prochaine des affaires, avec des films 
intéressants et une bonne musique, bien entendu. 


PAUL BARRIÈRE. 
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La plus originale et la moins coûteuse 


:: des publicités pour un cinéma  :: 
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Demander Notices et Prix aux Services Techniques des Étalissements AUBERT, 124, avenue de la République 
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. présente 


LES BLÉS D'OR 
Comédie dramatique interprétée par 


MARY MAC LAREN 


#4 Une CHRISTIE COMEDY réjouissante : #4 


MARIÉ MALGRÉ LUI 


Et la suite du Grand Cinéroman en 12 Épisodes : 


LE SECRET D’ALTA ROCCA 


de Valentin MANDELSTAMM, mis en scène par M. LIABEL, qui paraît 


tous les matins dans 


LE JOURNAL 


et que le public va voir chaque semaine à l’écran. 


UNION - ÉCLAIR e SOCIÉTÉ nes CINÉROMANS 
12, Rue Gaillon, PARIS René NAVARRE, D" 


30 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
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Le “ Courrier ” à Marseille 


CO: 


L'Empereur des Pauvres vient de terminer sa brillante 
carrière au Majestic. Comment décrire un tel film? Com- 
ment noter, ici, les profondes impressions que nous avons 
ressenties, durant des semaines, en présence de cette 
remarquable réalisation cinégraphique que les américains 
se hâteraient de qualifier de super-production, s'ils 
l'avaient à leur actif? Voilà bien le cinéma tel que nous le 
concevons, sous le double rapport artistique et éducateur 
du peuple. Cela parle haut aux foules parce qu'il s’en 
dégage une clarté vivifiante et apaisante, parce qu'une 
sobre éloquence l'anime, parce que la vérité l'enveloppe de 
ses ailes. I1 faut saluer un tel film avec conviction, car s’il 
n’a pas, en définitive, toutes les qualités requises pour 
mériter parfaitement l’épithète de chef-d'œuvre, il est 
assez beau, néanmoins, pour que nous puissions le consi- 
dérer comme un des plus grands monuments cinégra- 
phiques actuels. 

Félicien Champsaur a écrit avec son Æmpereur des 
Pauvres, une véritable épopée sociale qui est, certaine- 
ment, l’éclatant couronnement de sa belle carrière. Cet 
ouvrage de vaste envergure, c’est l'étude sociale des vingt 
premières années de ce siècle, étude remarquable, grouil- 
lante de vie, palpitante de toutes les passions humaines, 
douloureuse de nos aspirations encore irréalisées, mais 
sereine, malgré tout, parce que confiante dans l'avènement 
du jour où les générations futures atteindront l'Idéal, cet 
unique objet des efforts séculaires. Fresque brossée de 
main de maître, avec une grande netteté de vues et une 
subtilité précieuse, « où le grand drame se mêle merveil- 
leusement en drame intime, L'Empereur des Pauvres est 
une œuvre qui tiendra dignement sa place dans la littéra- 
ture contemporaine et pour laquelle son auteur mérite 
d'être sincèrement félicité. 

Il a fallu à René Leprince un véritable courage, une 
grande sûreté de soi-même, pour s'attaquer à la transposi- 
tion cinégraphique d’un pareil ouvrage, saisissant rac- 
courci de l'humanité, où vibre le cœur dans ses faiblesses 
et ses héroïsmes. Mais René Leprince est un producteur 
habile qui a fait ses preuves depuis longtemps. Il a donné 
raison à sa témérité, il a su vaincre toutes les difficultés, 
et son film s'affirme comme son œuvre maitresse qui 
demeurera dans les annales du inéma. Voici que les pages 
du livre se sont animées, que les héros ont pris corps et si 
Félicien Champsaur félicite l'artiste qui a si bien traduit 
sa pensée, pouvons-nous ne pas faire de même, sans trop 
tenir compte de deux chapitres, le 8e et le 9°, qui se sont 
révélés faibles etinsuffisants, alors qu'ils renfermaient des 
situations pathétiques? Non. L'Empereur des Pauvres est 
un grand et beau film, une excellente manifestation de 
notre art qui nous satisfait amplement aujourd’hui : tel 
doit être le jugement définitif sous lequel nous l’inscrivons 
ici. 

Les lecteurs du Courrier savent parfaitement de quelle 
supérieure interprétation est dotée cette bande. Au magis- 
tral Léon Mathot, au brillant Henry Krauss, à la gracieuse 
et talentueuse Gina Relly, à la sincère Andrée Pascal, à 
Dalleu, Mauvain, Ch. Lamy, Lorraïu, à toute la troupe si 
homogène, nous prodiguons, avec joie, nos meilleurs 
éloges. Ah! messieurs les américains, nous aussi, nous 
avons nos grandes vedettes internationales. 


* 


La Rue des Rêves. — Nous n'avons pas pu dire, la 
semaine dernière, à propos de ce film, notre opinion sur 
Griffith. La voici aujourd’hui. 

Parmi les meilleurs films de nos meilleurs metteurs en 
scène français, qu'il en soit pris un au hasard et qu’il soit 
projeté anonymement. Sans indication aucune, essayez de 
reconnaître alors quel en a été le réalisateur. La chose 
est, je crois, à peu près impossible. Maïs parmi cent autres 
films, toujours anonymes, vous reconnaîtrez, du premier 
coup, l’œuvre de Griffith. Le propre du véritable artiste, 
c’est de savoir toujours rester lui-même sous des aspects 
différents et de donner à ses œuvres le cachet très net de 
sa personnalité. « L'art, c’est la nature vue à travers un 
tempérament », a dit Zola. Le tempérament de nos met- 
teurs en scène français tâtonne encore à l'écran, même 
chez Abel Gance, Marcel L’Herbier ou Léon Poirier, malgré 
leur maitrise très grande. Seul, Griffith donne une 
empreinte très profondément personnelle à ses œuvres. A 
cette heure où nous-comparons La Rue des Rêves avec Le 
Lys brisé, nous croyons pouvoir dire que C’est sans doute 
là son plus beau titre de gloire. Au premier chef, Griffith 
est l'animateur parfait. Avec une puissance rare, il infuse à 
ses interprètes sa pensée toutentière. C’est lui qui vit dans 
chacun d'eux, qui absorbe leur personnalité à tel point que 
Lilian Gish se confond avec Carol Dempster, aujourd’hui, 
en une seule et même artiste. Partout, nous voyons la 
marque du maître : dans la présentation et le déroulement 
des scènes, dans la subjectivité du décor, dans l'ambiance 
totale. Ceci n’est pas une réalisation, comme celles que 
nous connaissons; c’est, nous le répétons, une véritable 
animation d'un souffle large, ce qui est cent fois mieux. 

Quant à analyser le caractère de Griffith, la place dont 
nous disposons ici, n’y suffirait pas. C’est celui d’un 
quaker qui fait une leçon de morale et celui d'un philo- 
sophe penché sur la fatalité humaine. On s'imagine très 
bien le producer présidant à la mise sur pied de son œuvre 
la Bible d’une main et le mégaphone de l’autre. Au demeu- 
rant, un espèce de poète mélancolique dont les scénarii 
sont caractérisés par une simplicité telle qu’il faut bien 
tout son talent pour nous les présenter sans défaillance et 
sans lassitude, ce qui serait l’échec à peu près certain pour 
un autre. À ces qualités, s'ajoute une technique très sûre 
que l’on a cherché à copier, sans grand succès d’ailleurs. 
Combien j'aime son symbolisme, ses premiers plans d’une 
note très aiguë ou très douce, ses légers flous, surtout, 
plein de rêves et d’éloquence infinis! 

Dénigré par les uns, adulés par les autres, Griffith reste 
sereinement ua grand artiste et sa Rue des Rêves est incon- 
testablement sa meilleure production depuis Le Lys brisé. 
Mais il a fait mieux encore, comme nous le verrons bientôt 
dans Les orphelines de la tempête et surtout dans Annie 
Moore. Recueillons-nous en attendant la joie de savourer 
ces émotions artistiques qui nous sont promises. 


GEORGES VIAL. 
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matographiques. — Accessoires et Pièces de Rechange. — 
Iris et Volets spéciaux pour Appareils de Prise de Vues. 
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Remerciements. 

Mme Duperré, à Paris; 

MM. A. Lemardelé, à Versailles (Seine-et-Oise); 

MM. Paul Boy, à Salon en Provence (Bouches-du- 
Rhône); Marius Bruitte, à Lille (Nord); Albert Che- 
villat, à Pont Charra-sur-Breda (Isère); G. Rampin, à 
Hazebrouck (Nord); Moïse Foglia, à Hérimoncourt 
(Doubs); Union des Artistes de Nice (Alpes-Maritimes); 
Jorgé Sempe, à Vera-Cruz (Mexico); Henry Dorthe, 
à Payerne (Suisse), sont avisés que leur abonnement 
au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : 

MM. Louis Monfils, à Nice (Alpes-Maritimes); À. 
Lemardelé, à Versailles (Seine-et-Oise); A. Wentzel, 
à Neuilly-sur-Seine (Seine), sont effectués. 

M. le Directeur de La Charrette, à Paris, est inscrit 
au service du Courrier. 

Se 


Changèment d'adresse. 

Les bureaux et domicile de M. Const. Ebéoglou, 
sont transférés au n° 5, Square du Champ-de-Mars, 
Paris (15°). 

<e 
Vers la solution. 

Apporter un remède à la crise du cinéma, tel est le 
louable objectif que se sont assignés MM. L. Aubert, 
Delac et Vandal qui avaient convié, pour entendre le 
développement de leur idée, samedi dernier, quelques 
personnalités de la Presse et du Monde Cinématogra- 
phique en leur bureau du boulevard des Italiens. 

L'Allemagne était représentée à cette réunion par 
M. Pommer, directeur de la « Decla », de Berlin; 
l'Italie par M. Lombardo, de la « Lombardo-Films », de 
Rome ; l'Angleterre par M. Powel, de Londres. 
M. Fritz Lang, metteur en scène allemand, était éga- 
lement présent. 

La consultation fut très intéressante. L'idée de MM. 
L. Aubert, Ch. Delac et Vandal fut longuement discu- 
tée. Elle est basée sur un échange de super-films entre 
les sociétés adhérentes des différents pays cités plus 
haut. 

Elle marque en tout cas une initiative intelligente 
que nous citons bien volontiers et dont nous félicitons 


les auteurs. 
Se 


Les Films parlants. 

M. Léon Gaumont a présenté jeudi matin {5 juin, 
à 10 h. 1/2, au Gaumont-Théâtre, devant une foule de 
personnalités du Tout Paris et du Monde Cinémato- 
graphique, une série de nouveaux films parlants. 

Cette démonstration fut très réussie. Les assistants 
ne ménagérent pas leurs applaudissements à la fin de 


chaque scène qui constituait une démonstration très : 
nette des progrès réalisés dans cet ordre d’idée. 

Le Courrier est sous presse. 1l nous est impossible 
de donner à nos lecteurs le compte-rendu de cette 
séance faute de temps. Nous y reviendrons. 


Se 


Réception des attachés commerciaux. 


M. Sarret, attaché commercial à la Légation de 
France en Roumanie, recevra à l'Office National du 
Commerce Extérieur, les personnes désireuses de se 
renseigner sur le pays auprès duquel il est accrédité. 

Dates et heures de réception: 3, # et 5 juillet de 
10 h. à 12 h. et de 15 h. à 18 heures. 


+ 


Déplacements des attachés commerciaux. 


M. Sarret, attaché commercial à la Légation de 
France en Roumanie, entreprendra sous les auspices 
du Ministère du Commerce une série de conférences 
suivies de réceptions dont le détail suit : 

Elbeuf, 15 juin; 
Le Havre, 16, 17 juin; 
Charleville, 19 juin; 
Nancy, 20 juin; 
Strasbourg, 21, 22 juin; 
Mulhouse, 23 juin; 
Lyon, 26, 27 juin; 
Saint-Etienne, 28, 29 juin; 
Annonay, 30 juin; 
Lille, 6 juillet; 
Roubaix, 7 juillet; 
Tourcoing, 8 juillet; 
Rouen, 10 juillet. 

Se 


Naissances. 4 
Nous apprenons la naissance de Lionel-Christian 
Deschaumes, fils de M. et Mme J.-G. Deschaumes. 


Se 


On nous annonce la naissance d’Edith Bertolotti de 
Bonnières, fille de M. et Mme Bertolotti de Bonniéres. 


ea 


Tour de force. 


Un curieux tour de force d'architecture vient d’être 
réalisé à Culver City, aux studios Goldwyn. Un des 
studios a été transporté au moyen de rouleaux sur 
une longueur de 60 mêtres. Ces constructions (Ô fra- 
gilité) étaient presque entièrement de verre. 

Le fragile édifice fut d’abord placé sur des rouleaux 
et des régiments de chevaux le tirèrent à destination. 
Ceci prit quatre jours en raison des chocs à éviter. 
La jonction faite, le nouveau studio comporte une 
surface de 5,000 mètres carrés entièrement sous verre, 
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Prix de Beauté. 


Mile Pauline P6, reine des provinces de France, au 
concours du Journal, vient d'interpréter un film de 
M. de Brunoff, dont le titre est Prix de Beauté. Elle 
se prépare à tourner un autre film du même auteur, 
Corsica, dans les sites merveilleux de son pays. 

Se 
Organisation de Bibliothèques de catalogues 
commerciaux, en Egypte. 

Pour répondre aux demandes des Egyptiens actuel- 
lement trés désireux de connaître davantage les arti- 
cles français, l’attaché commercial français en Egypte 
a organisé, au Caire, dans les locaux de l'Office Com- 
mercial du Levant et de la Chambre de Commerce, 
14, rue Cheilch-Abou-El-Seban, une Bibliothèque cen- 
trale de catalogues, où les catalogues français seront 
classés, présentés au public et distribuës à une dizaine 
de bibliothèques établies dans les Chambres de com- 
merce égyptiennes des principales villes, le tout par 
les soins de l'Office qui se charge également de la 
publicité nécessaire dans les journaux locaux. 

En adressant à l'Office Commercial Français au 
Caire une dizaine de catalogues, nos industriels 
s'épargneront des frais considérables tout en faisant 
connaître pratiquement leurs articles dans un des 
pays les plus riches. 

Pour tous renseignements complémentaires, s’adres- 
ser à l'Office National du Commerce Extérieur, Sec- 


tion du Levant, 24, avenue Victor-Emmanuel III, à. 


Paris, aux Agences régionales de l'Office en France, 
et en Egypte, à l’Attaché ou à l'Office Commercial 
Français, 14, rue Cheïilch-Abou-el-Seban, Le Caire. 


Se 
PETITES NOUVELLES 


$ ec 

M. William Fox est à Paris. 

En annonçant cette nouvelle nous rectifions unêé 
erreur typographique qui nous a fait dénaturer le 
nom du directeur de Pathé Exchange à New-York, 
M. Brunet qui est aussi à Paris. 

L 1: 2 

On nous mande de Berlin que Mlle Gina Relly a ter- 
miné son premier grand film: Lizzie, de l’auteur 
danois Elverstade. L'aimable artiste parisienne ne se 
repose pas sur ses lauriers, elle continue à tourner 
dans un super-film sensationnel. 


M. André Nox vient d’être engagé par Jean Manotüssi, 
pour créer un rôle extrêmement curieux dans un film 
tiré d’une nouvelle de Paul Bourget, intitulée : Ma 
Maison de Saint-Cloud. 


L 11 2 

L'Office National du Commerce Extérieur nous 
avise que M. Alexandre Rueff, Conseïller du Com- 
merce Extérieur, résidant à Mexico, recevra à l'Office 
National du Commerce Extérieur, 22, avenue Victor- 
Emmanuel IIL, les personnes désireuses d'obtenir des 
renseignements sur le Mexique. Jours de réception : 
lundi 3 juillet, mercredi 5 juillet et vendredi 7 juillet 
de 15 h. à 17 heures. ï 

L'OPÉRATEUR. 
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La Charrette «charrie » aujourd’hui tout le monde. 
— 12 grandes estampes de Gus Bofa. — Texte par 
Paul Reboux et Maurice Dekobra. — Le numéro 


1 fr. 25. — En vente partout. 

Un nouveau journal vient de paraître, qui mérite 
d'être signalé spécialement à l'attention et à la sym- 
pathie des lecteurs. 

C’est La Charrette, recueil bi-mensuel de 7 grandes 
estampes en couleur, et de 6 grands dessins en noir, 
relatifs à un seul sujet et composés par un seul dessi- 
nateur. 

Les meilleurs artistes et les écrivains les plus illus- 
tres assurent à cette publication la plus belle tenue 
artistique et littéraire. Sa collection vaudra d’être 
conservée. 

Dans le premier numéro, l'éminent humoriste Gus 
Bofa montre, avec son originalité coutumière, une 
piste de cirque où des clowns représentent des profi- 
teurs de guerre, des diplomates, des danseurs, des 
agioteurs, des parlementaires. L'auteur y exprime, 
en un raccourci drôlatique et saisissant, l’âme même 
de ceux que ces pitres parodient. Ce premier numéro 
de La Charrette est un document de mœurs,en même 
temps qu'une œuvre d'art. 

La Charrette inaugure un genre nouveau qui man- 
quait en France. Elle y obtiendra un succès éclatant 
et mérité, car la liste de ses prochains numéros 
annonce l’éclectisme, l'originalité, l’audace de ce pério- 
dique gai, vivant et libre, qui se classe, d'emblée, 
parmi les publications de premier ordre. 


RE À LP TZ ESS 2 2 st 
NÉCROLOGIE 


Nous apprenons le décès de Mme Besset, épouse de 
M. Besset, le sympathique agent de Pathé-Consortium- 
Cinéma, à Tunis, auquel nous adressons, ainsi qu’à 
sa famille, l'expression de nos condoléances les plus 
vives et les plus sincères. ‘ 
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Le “ Courrier * Financier 
Se 


. La réponse du Comité dee Banquiers à la Commis- 
sion des Réparations a produit, sur le marché, l’effet 
d’une douche froide. La reprise, du coup, a étéenrayée, 
et une baisse brutale est survenue, qui a fait perdre 
une forte partie du terrain précédemment gagné: 

Il ne faudrait, cependant pas prendre les choses au 
tragique, un Emprunt International, qui doit se chif- 
frer par des dizaines de milliards ne constitue pas 
une opération courante, que l’on peut lancer et surtout 
réussir à pied levé. Les Banquiers, gens d’affaires et qui 
ne se payent pas de mots, ont surtout voulu connaître 
les garanties qu’offrait le futur emprunteur ; et ils ont 
immédiatement constaté que tous ses biens étaient 
déjà hypothéqués au profit des Alliés. Ceux-ci étaient- 
ils disposés à abandonner une part de leur créance ? 
C'était la première question qui venait à l'esprit de 
ces « businessmen », et l’on peut penser, jusqu’à plus 
ample informé, qu'il n’y avait là aucune hostilité à 
notre égard. Le refus, naturel et prévu de la France, 
ne leur permettait pas de poursuivre leur tâche sur 
les bases existantes : il fallait trouver une solution 
Ils n’ont pas voulu s’en charger, maïs ils en ont sug- 
géré une : la compensation, ou si l’on veut, l’'annula- 
tion des dettes interalliés — or il est très évident que 
si l'Angleterre et les Etats-Unis voulaient nous faire 
une remise de ce que nous leur devons, nous pour- 
rions nous montrer plus conciliants vis-à-vis de l’Al- 
lemagne. Seulement, c'est une question de gouverne- 
ment, qui sort de la compétence, et du Comité des Ban- 
quiers, et de la Commission des Réparations... on s'est 
donc contenté, à mots couverts, de soulever le lièvre 
et c’est déjà beaucoup, car, l’idée, maintenant, fera 
son chemin. L'Amérique a besoin de l'Europe, et main- 
tenant que des techniciens ont dit ou plutôt ont laissé 
entendre que la reconstruction économique du Vieux- 
Continent dépendait, en grande partie, de l’annula- 
tion des dettes interalliées, elle comprendra, assu- 
rément, ce que son intérêt bien entendu lui commande 
de faire. La solution du problème des Réparations est 
donc seulement retardée... comme elle l’est depuis 
3 ans déjà ; mais un pas en avant a été fait, on pour- 
rait le reconnaître et chercher à en profiter, au lieu 
de se livrer uniquement à d’interminables et stériles 
lamentations sur les défauts du Traité de Versailles 
et les fautes de ses négociateurs ? 

Mais passons, car ce sujet sort un peu de notre cadre. 
Les baïssiers ont profité de cet incident pour peser 
sur les cours ; et, pour mieux réussir, ils ont, en même 
temps, parlé à nouveau des projets d’inquisition fis- 
cale de M. de Lasteyrie. Ils ont agité le spectre de 
l'agent du fisc embusqué derrière les guichets des 
banques ou des bureaux de poste, épiant le malheu- 
reux contribuable dans chacun de ses gestes, et d’au- 
tant plus acharné à son poste qu’on lui a promis le 
denier de Judas. Il est certain, et nous en avons parlé 


la semaine dernière, que l’adoption de semblables 
mesures serait désastreuse, et provoquerait une im- 
migration clandestine de tous les capitaux et de toutes 
les valeurs mobilières vers les coffres des banques 
suisses, belges, anglaises ou espagnoles. Mais, que 
l'on se rassure, nous n’en sommes pas là : à l'annonce 
de cette innovation, le pays tout entier s'est cabré ; 
l'opposition se fait de jour en jour plus grande; et 
M. de Lasteyrie, en présence de cette réprobation 
générale, et ne se voyant soutenu, ni par l'opinion, 
ni par la presse, ni par le Parlement, ni même par 
ses collëgues, abandonnera avant peu, ou du moins 
amendera sérieusement son projet ! 

La baisée survenue en Bourse est donc, si l’on peut 
dire, la conséquence, non pas d’une aggravation de 
la sitwation économique ; mais bien d’une sorte de 
dépression morale. Depuis trois ans, nous avons suivi 
une route si difficile, semée de tant d'embüûüches, qu'au- 
cun de nous n’ose se laisser aller à un entier opti- 
misme ; et la reprise qui s'était poursuivie durant 
près d’un mois, a paru une anomalie : on a donc lâché 
pied dès qu'un peu de flottement est apparu. Cette 
défaillance ne sera, certainement, que passagère, et 
le marché s’est déjà ressaisi; mais il lui sera 
maintenant, assez difficile de repartir de l'avant, car 
les vacances — c’est-à-dire la période d'inactivité — 
approchent ; et, d'ici là, les capitaux disponibles trou- 
veront à s’employer fructueusement hors de la Bourse, 
dans les diverses émissions qui vont, prochainement, 
sortir. Une certaine réserve devient donc, à nouveau, 
nécessaire ; et, sans rien abandonner de notre opti- 
misme, il conviendra, pendant quelques semaines, de 
ne prendre position à la hausse qu'avec circonspec- 
tion. 

RaAyMonp BouULIÈRE. 


LE CINÉMA ET LA FINANCE 
Les principales valeurs cotées en Bourse 
Au Parquet 


dernler cours dernler 
cours précédent dividende 


Actions Pathé Cinéma 430 » 437 » OR) 
Actions Établissements Gaumont 234 » 234 » 13 » 
Obligat. 59% Etablissements Gaumont 380 » 380 » 252 


En Banque 
Actions Établissements L. Aubert 117 » 117 » 12 » 
— Cinéma Exploitation 275 » 288 » 27 50 
— Cinéma Omnia-Montmartre 50 » 60 » » » 
— Cinémas Modernes , 90 » 89 75 >» » 
— Cinéma Eclipse 22 » 2200) » » 
Hors-Cote 
Parts Cinémas Modernes 28 » 21229 » » 
Parts Cinéma Éclipse 20 50 20 50 » » 
es 


Convocations d’Assemblées générales 


MM. les actionnaires de la Société du Cinéma Le 
Capitole, Société anonyme au capital de 1.300.000 fr., 
sont convoqués en assemblée générale extraordinaire, 
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pour le mardi 27 juin 1922, à 11 heures, à Paris, 31,ave- 
nue de Wagram, au siège de la Société du Cinéma 
Lutétia Wagram, à l'effet de statuer sur l’ordre du 
jour ci-après, savoir : 

Ordre du jour : 

1° Modifications directes à apporter à l’article 18 des 
statuts ; 

2 Nomination de deux administrateurs. 

3 Autorisation à donner au Conseil d’administra- 
tion, de créer des boñs, en sus de ceux pour l'émission 
desquels il a été précédemment autorisé. 

(P. À. 13 juin 1922.) 
L 1: 2 

MM. les actionnaires de la Société du Cinéma Le- 
courbe, Société anonyme au capital de 500.000 francs, 
sont convoqués en assemblée générale ordinaire, pour 
le mercredi 28 juin à 11 heures, au foyer du Cinéma 
Lutétia, 31, avenue de Wagram, à l'effet de délibèrer 
sur l’ordre du jour suivant : 

10 Lecture des rapports du Conseil d'administration 
et du commissaire des comptes, sur les opérations et 
les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1921 ; 

% Autorisation à donner aux administrateurs en 
conformité de la loi du 24 juillet 1867; 

3 Nomination d’administrateurs; 

4° Nomination des commissaires des comptes pour 
l'exercice 1922. (P. A., 8 juin 1922). 


ee. 

MM. les actionnaires de la Compagnie Universelle 
Cinématographique, Société anonyme au capital de 
1.830.000 francs, sont convoqués en Assemblée géné- 
rale ordinaire annuelle, au siège social, 40, rue Vignon, 
Paris, pour le 29 juin 1922, à 15 heures. 

Ordre du jour : 

1° Rapport du Conseil d'administration sur les 
opérations de l'exercice 1921; 

2% Rapport des commissaires sur les comptes de cet 
exercice; 

3° Approbation desdits comptes; 

ko Nomination des Commissaires des comptes; 

5° Résolution concernant les marchés des adminis- 
trateurs avec la Société; 

60 Questions diverses. (P. A., 8 juin 1922.) 

LL 21 2 = 
MM. les actionnaires des Entreprises cinématogra 
phiques Adolphe Osso, sont convoqués en assemblée 
ordinaire le 29 juin, 10 heures, rue Saint-Honoré, 416. 

(L: 3.) 
-. 


Dissolutions de Sociétés 


L'assemblée générale extraordinaire des action- 
naires de la Société anonyme des Cinéthéâtres réunie 
le 20 mai 1922, au siège social, à Paris, avenue d’Or- 
léans, 70, a adopté la résolution suivante : 

« L'assemblée prononce la dissolution anticipée de 
la Socièté, à dater du 30 juin 1922, et nomme aux fonc 
tions de liquidateur, M. Ernest May, demeurant à 
Paris, 21, boulevard Delessert, avec les pouvoirs les 
plus étendus pour réaliser l'actif social par toutes 


COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
… Maison EH BLÉRIOT :: 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS . 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc “ CONRADTV”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènés ‘ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


voies amiables ou judiciaires ainsi qu’il avisera, céder 
et transférer le droit au bail, et tous éléments d’actif 
ensemble ou séparément, recevoir toutes sommes, 
créances ou effets de commerce, en donner bonne et 
valable quittance, arrêter tous comptes avec les débi- 
teurs ou créanciers, poursuivre toutes instances en 
demandant ou défendant devant toutes juridictions, 
donner mainlevée de toutes saisies-arrêts, inscrip- 
tions hypothécaires ou de nantissement avec où sans 
paiement ; et généralement faire le nécessaire dans 
l'intérêt et pour le compte de la Société. » 

M. Ernest May a déclaré accepter les fonctions qui 


lui ont été ainsi confiées. 
(P. A. 13 juin 1922). 
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Faillites 
Jugements de déclaration de faillite 
Jugements du 9 courant qui déclarent en état 
de faillite ouverte 
Bonnefin (Daniel), négociant à Paris, 19, avenue 
Bosquet. Ouverture 20 mai 1922. M. Chatellier, juge- 
commissaire. M. Frémont, syndic provisoire, 68, rue 
Mazarine, (N° 27135 du greffe). 


Du 12 juin 1922 


Gleyzal (Jules), exploitant sous le nom Etablisse- 
ment Gleyzal, un fonds de commerce d'électricité et 
de cinématographie, à Paris, rue du Château-d'Eau, 
38 et 46, et rue Bouchardon, 19, demeurant même ville, 
rue Taylor, 22 Ouverture ce jour. M. Laroche-Jou- 
bert, juge-commissaire. M. Planque, syndic provi- 
soire, 6, rue de Savoie. (N° 27152 du greffe). 

(P. À., 13 juin 1922). 
Jugement du 2 courant qui déclare en état de 
faillite ouverte 


Georges Detay, directeur-propriétaire du Cinéma 
du Commerce, ayant demeuré à Paris, rue Notre-Dame- 
de-Nazareth, 39, puis même ville, 40, rue de Londres, et 
actuellement sans domicile connu. Ouverture9mai1922. 
M. Jarrot, juge-commissaire. M. Lemaire, syndic pro- 
visoire, 3, rue Jean-du-Bellay. (N° 27106 du greffe. Pe° 
tites Affiches, 4-5 juin 1922). 
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CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


‘11, Faub. St Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 


de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 


Chiquenaudes. sur des films coloniaux 


A Bamboula (Côte d'Afrique) 


On annonce avec de très grosses lettres 
en vedette | 


Films sensationnels !!! 


Les Dernières Nouveautés !!! 


Succès !!! Succès !!! 
=. 

Les nouveaux débarqués, à naïfs, se précipitent 
au Ciné. Pensez ! les dernières nouveautés... de 
France, en fait-il des sacrifices, le directeur, pour 
son public, c'est très alléchant... or, notre Diék- 
teur de Cinéma de la Eunion même, n’est pas si 
bête qui en a l’air. 

C'est « un pince sans rire », un humoriste, et 
un... farceur, parce que le programme est composé 
de films remontant au déluge... au moins, à l’in- 
vention du ciné. et, et c’est bien Dernière nou- 
veauté, (ou antiquité) qu’il a annoncé et voilà 
comment on fait de l’esprit aux tropiques. 


Petite Scène 


Le futur opérateur. — Oui, m'sieu, j'ai travayié 
à la maison Gaumont à Pâis (Paris) à l’hipodôme IT 

Le Directeur. — Ah! mais c’estune aubaine,vous 
connaissez bien la manipulation de l'appareil, 
savez-vous faire une installation électrique, arran- 
ger un éclairage. 

— Oui, m'sieu, je connais té bien la technique 
du métier puisque je vous dis que je suis ancien 
opéâteur de Gaumont. 

L'ex-opérateur de Gaumont est embauché et à la 
première séance, fait manquer l'éclairage plu- 
sieurs fois dans la salle. gâche la projection, fait 
un court-circuit et fiche le feu au film... 


Les spectateurs furent épouvantés, le matériel 
est mis en pièces, des gens blessés, etc., etc. 

Le lendemain chez le commissaire, l'opérateur 
pour se disculper : Ah ! m'sieu le Commissaire 
l'appareil n’est pas comme chez Gaumont, c’est 
un clou, une boîte à pétôle (pétrole)et l'électricité 
ne vaut ién (rien) !.….. 


Réflexions de Barboucha : 


Moi y en a pas comprendre l'eau qui pas 
mouille ? ? Barboucha veut dire l’eau qui ne 
mouille pas. Le Cinéma offre ce très curieux phé- 
nomène aux Indigènes ahuris. 

Dans la forêt équatoriale la vapeur d’eau se 
condense en brume intense s'applique au vête- 
ment et forme pluie, le Nègre vous dit «ça yena 
l'eau pas mouille » comme ils vont habillés tout 
nu, leur cuir ne s'en imbibe pas, ils sont tannés. 
Au Cinéma c'est plus étrange, le phénomène est 
spécial aux femmes ; elles tombent à l’eau dans 
un lac, mer, rivière, mare, bassin, etc., etc. On 
voit sortir de l’eau, la femme avec les vêtements 
secs irréprochables et, autre constatation stupé- 
fiante : «les cheveux doivent être imperméables » 
car la coiffure est impeccable, comme faite à l’ins- 
tant par le coiffeur. 

Barboucha dit «femme moi mettre beaucoup 
huile de coca et si elle prendre bain cheveux pas 
mouillés, moi voir femme blanche faire même 
chose»!Thihilhilhil! 

Drôle ! drôle I ! alors comment laver linge dans 
cette eau qui ne mouille pas, et Barboucha me fait 
remarquer qu'il y a au Soudan un grand mous- 
tique avec longues jambes lui courrir sur l’eau et 
lui pas mouiller les pattes, ou lou! ou lou! 

Tout ça y en a menteur ! 

UX SINÉMATEU. 
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Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
trréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


de la Maison CONTINSOUZA :: :: 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES | 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens | 
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DE DE» AN NT ei NÉ NE EE 


Les Atant-Premières 


es sep 
Fox-Film-Location 
Le Dernier Exploit (film américain). 
Film dramatique bien interprété par Gladys Brockwell. 
Ensemble soigné. : 
Picratt Manœuvre (film américain). 


Fantaisie burlesque. 
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Union-Eclair 

Les Blés d'Or (film américain). 

Histoire sentimentale, voire même dramatique, susCep- 
tible d’intéresser le public. 

Mary Mac Laren trouve dans ce film l’occasion d’un 
beau rôle, qu’elle interprète avec talent. L'ensemble est 
très satisfaisant. 

Marié malgré lui (film américain). 

C'est une chose qui arrive quelquefois, c'est comique : 
c'est le cas. 

Eclair-Journal n° 23 (film français). — Bonne documen- 
tation, belle photo. 


Agence Générale Cinématographique 
Miss Bengali (film américain). — Interprété par Mary 
Pickford, ce tilm est assuré de plaire et d’avoir beaucoup 
de succès. 
La vogue de Märy n’est pas près de finir. 
' Yu 
Rosenvaig-Univers-Location 
Charlot au studio (film américain). 
Bon film, qu’on voit et revoit toujours avec plaisir : c’est 
de l'excellent Chaplin. : 
Le Roman d'une Ouvrière (film allemand). 
Film dont la mise en scène est soignée et l'interprétation 
homogène. 
Scénario bien fait pour intéresser le public populaire, 


succès en perspective. 
ee 


Comptoir Ciné-Location-Gaumont 

Tableaux Cinégraphiques (film suédois). — Très belle 
photo. 

Jocelyn (film français). 

Le chef-d'œuvre de Lamartine a été porté à l'écran par 
Léon Poirier, avec infiniment de soin et de goût : la réali- 
sation de Jocelyn est parfaite. L'interprétation de Jocelyn 
par M. Tallier sera pour beaucoup une véritable révéla- 
tion. 

Cet artiste a obtenu un grand succès que partagent quel- 
ques excellents artistes, parmi lesquels M. Roger Karl, 
Milles Myrga et Suzanne Bianchetti sont tout particulière- 


ment remarqués. 
ee. 


Birdie-Film 
Les trois Lumières (film allemand). 
Action très bien menée, d’après un scénario original et 
puissant. 
Très belle photographie, mise en scène harmonieuse et 
soignée, interprétation très satisfaisante, 
-— 
Films Erka 
Le Joyeux Lord Quex (film américain). 
Comédie gaie qu'interprètent fort bien Naomi Childers 
et Tom Moore. £ 
Mise en scène et photo soignées. 


D D I jo me oi — 


Petite cause. .… Grande douleur ! (film américain). 
Vera Gordon et Tom Santschi sont les vedettes de ce 
film dramatique. 
Leur jeu est sobre bien que poignant et émouvant. 
Ge film est intéressant dans l’ensemble et plaira certai- 
nement au public. 
ve 


Films Artistiques-Jupiter 


L'Architecture de l'Egypte Antique (film français). 

Documentaire français qui fait grand honneur au goût 
très artistique de ses auteurs, notre excellent collabora- 
teur et ami M. Roger lrriéra et M. Roger Montgobert. 

Fatty passe un mauvais quart d'heure. 

Un mauvais quart d'heure parmi tant d’autres! 

Celui-ci divertit les spectateurs, et Fatty ne saurait s’en 
plaindre. 

L'Amour a des ailes (film américain). 

Film agréable, scénario assez plaisant et que met en 
valeur l'interprétation de Bryant Washburn. 
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Pathé-Consortium-Cinéma 
Le Sursaut (film américain). — La critique cinématogra- 


phique s’est quelquefois montrée très sévère à l'égard d’une 
jeune vedette américaine, Mildred Harris Chaplin. 

La publicité tapageuse faite à son sujet autour d’un nom 
qui n’est plus le sien ne fut certes pas étrangère aux cri- 
tiques formulées sur sa valeur artistique; elle lui fut donc 
plutôt néfaste. 

Plusieurs productions de cette artiste affrontèrent l'écran: 
leur succès fut médiocre. 

I1 n’en sera certainement pas de même avec Le Sursaut, 
comédie mondaine, que vient de présenter Pathé-Consor- 
tium-Cinéma. 

Ce film a remporté, à la Mutualité, un succès des plus 
flatteurs, auquel l'interprétation de Mildred Harris n’est 
pas étrangère. : 

Dans un rôle de jeune fille, puis de jeune femme, cette 
artiste, excellemment douée, a montré de précieuses qua- 
lités d'émotion et de sincérité pathétiques. Son jeu net, 
précis et intelligent a été très apprécié. 

C'est de plus, une artiste au physique agréable, d'une 


charmante photogénie. 


Elle est habillée avec goût et porte la toilette avec grâce 
et élégance. ; 

La création du rôle de Dolly, dans Le Sursaut, lui fait 
honneur. 

Lewis J. Cody et Fred Goodwins sont les deux parte- 
naires de Mildred Harris. . 

Ils sont tous deux excellents, et la composition de leux 
rôle très étudiée bien mise au point. 

L'interprétation féminine est elle-même très réussie; 
c'est un véritable plaisir de voir réunis en un film d'aussi 
sincères et talentueux artistes. 

Le scénario est lui-même fort agréable, d’une psychologie 
toute américaine, ce qui le rend très intéressant pour nous 
en ses moindres détails. 

Dès le commencement de l'action nous sommes chez 
Robert d'Arcy, millionnaire, dont le plus grand plaisir est 
de faire représenter, dans un théâtre installé chez lui, des 
pièces dont il est l’auteur. 

Nous assistons à la représentation d’une scénette à trois 
personnages: C'olombine. Le rôle est interprété par une 
jeune fille qui sort à peine du couvent, Dolly Wilde, celui 
d'Arlequin, par le maître de la maison, et celui de Pierrot 
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par William Dodge, jeune industriel très intelligent, mais 
qui s’'embrouille fort dans ses répliques, ce qui donne lieu 
à une scène des plus amusantes et que Fred Goodwins 
interprète avec un naturel exquis. el 

Grisée parles paroles d'amour de Robert, Dolly qui révait 
déjà d’un mariage avec le séduisant célibataire est vite 
réveillée de son beau rêve. Mme Evans, flirt officiel de 
Robert d’Arey, sommée par son mari de choisir entre lui 
ou Robert, vient à la fin de la fête demander asile à celui 
awelle considère comme son fiancé : déception, celui-ci 
refuse, il ne veut pas se marier. 

Dolly, témoin involontaire de la scène, veut sur l'heure 
se venger de l’affront qui lui a été, quelques instants aupa- 
ravant, fait. 

Elle épouse le soir même William qui l'adore. 

Après quelques mois, revenue à New-York, elle n’a plus 
qu'un but: se venger de Robert. 

Elle l’attire chez elle, il devient son flirt; bientôt il s’aper- 
çoit que Dolly, à son tour, s’est jouée de lui; maïs il est 
trop tard, il aime follement la jeune femme et pour la 
posséder n'hésite pas... 

J'hésite à raconter ce qu'il fit... 

Le mieux est de le voir: un très vif succès accueille le 
moyen employé, mais il n’atteint pas celui fait à ce rien, ce 
petit rien, qui fait que Le Sursaut finit bien, malgré la 
félonie de Pobert et l'imprudence de Dolly qui, mariée par 
boutade, s'aperçoit au moment de perdre l'amour de son 
mari, qu’elle l'aime infiniment. 

Le Sursaut est un film charmant, d’une très fine psycho- 
logie que met en valeur une mise en scène impeccable et 
des détails très bien choisis. : 

C’est, de plus, un film dont la techuique est soignée et 
la photo très lumineuse. 

Pass 

Charlot a le gosier sec (film américain). — Réédition d’une 
scène comique jouée par Charlie Chaplin. 

Vaut la peine d’être revue. 

pi 

Pathé-Revue no 29 (film français). à 

Soudan Egyptien, Chasse aux Crocodiles, le Maroc, Diffe- 
rents types de Races, le tissage des tapis. 

Différents trucs pour tricher aux cartes. 

Ce dernier petit film a obtenu un vif succès de curiosité. 

Y aurait-il dans tout cœur humain un tricheur qui som- 


meille ? 
* 
+ * 


Pathé-Journal, n° 24 (film français). 

PARis : Journée nautique de Paris, Fêle Sportive des Tui- 
leries, Visite de la duchesse de Montpensier au Soldat inconnu, 
A Montparnasse, Fête de la Boîte à Couleurs. Concours de 
coiffes fleuries. : 

DixMUDE : Inauguration, par le Roi,des Belges, de la pre- 
mière borne du front. û ve 

Vincennes : Collision entre un avion et un camion mili- 
taire. à ; 

MApR1 : Revue des troupes par le prince des Asturies. 

ROTTENBOURG : Fête Villageoise. 

TExAs : Sports dangereux en honneur dans la région. 

Los ANGELES : Cloche à gaz monstrueuse. Acrobaties 
exécutées par les ouvriers qui y travaillent, etc., etc. 

Journal copieux, intéressant et surtout véridique! 

La photo est toujours très belle et l’ensemble soigné. 


DES ANGLES. 


LES PRÉSENTATIONS 


Salon de Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, Boulevard de Clichy 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 


Livrables le 4 Août 1922 


. GauMonr. — Route des Bois Noirs, plein air (réédition). 80 


PARAMOUNT-PICTURES. — Exclusivité Gaumont. — Dou- 
glas a le sourire (réédition), comédie d’aventures 
interprétée par Douglas Fairbanks. Affiches, photos .: 1.350 


ViTAGRAPH. — Exclusivité Gaumont. — Le soulier de sa 

Dame (réédition), comédie romantique interprétée 

par Anita Stewart. Affiches, photos................... 1.350 

Livrables le 11 Août 1922 

PARAMOUNT-Picruris. —: Exclusivité Gaumont. — Un 

Joli Monsieur (réédition), comédie sentimentale inter- 

prétée par Fanny Ward. Affiches, photos............. 1.400 
PARAMOUNT-PICTURES. — Exclusivité Gaumont. — La 

Maison du silence (réédition), comédie dramatique 

interprétée par Wallace Reid. Affiches, photos) ....... 1.200 


GAUMONT. — Les bords de l'Yerre (réédition), plein air. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du Mercredi 21 Juin 1922, à 9 h. 1/2 


Production ERMoL1ErF-CINÈMA. — PArHé-CoNsorTIUM- 
CinËMA, éditeur. — La Fille sauvage, grand ciné-roman 
d’après l’œuvre célèbre de Jules Mary. Mise en scène 
de M. Henri Etiévant. Lancement : 1 affiche générale 
240/320, 1 affiche portrait 160/240, 1 affiche texte 120/160, 
petites affiches 60/80, 1 affiche phototypique 99/130, 
une pochette de 16 photos, 1 affiche 120/160 par épisode. 

Livrable le 18 Août 


6 épisode : Dans l’engrenage ................ Environ 710 
Livrable le 25 Août 
7° épisode : Un baiser aux enchères.......... Environ 750 


Livrables le 4 Août 
PaTHÉ£-ConsorTiuM-CINÉMA. — L'Enfant du passé, comé- 
die dramatique jouée par Anita Stewart. 2 affiches 


120/160; "série deïphotos 114.11... Environ 1.800 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINËMA. — Beaucitron chef des ‘ 
pompiers, scène comique jouée par Harry Pollard. 
l'affiche 80/1207... PEACE CNRS TS .... Environ 335 
Livrable le 28 Juillet 
PATHÉ - CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Revue no 30, 
1 affiche générale 120/160............ JA ANT Environ 220 


PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités 
l'aftiche’générale 20/1606. Enr Ne Te 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 22 Juin 1922, à 10 heures 
Livrables le 11 Août 


PARAMOUNT. — a vocation de Mary, comédie interpré- 

tée par Dorothy Gish. Affiches, photos.............. .. 1.300 
PARAMOUNT. — Princesse de New-York, comédie drama- 

tique iuterprétée par David Powel. Affiches, photos... 1.500 


PARAMOUNT. — Paramount-Magazine n° 43, documentaire. 
L'origine des masques. Danses grecques. 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 


Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


Appareils Cinématographiques 


Continsouza, 403, rue des Pyrénées, Paris. 

Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 

Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 

Rombouts frères (Ernemann), 16, rue Chauveau- 
Lagarde, Pans. 

Société des Appareils Cinématographiques‘ Phébus”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Appareils Photographiques 
J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 
A. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris, 
Appareilllage Électrique 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 


reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 


Éditeurs de Films Français 

Azur (Société Cinématographique), 19, rue Bargue, 
Paris, 

Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 

Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris, 

Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 
(Seine). 

Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 
Roch, Paris. 

Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 

Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 


Fauteuils et Strapontins 
Banüls, Place de la Mairie, Alais (Gard). 


Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.I., 125, rue Montmartre, Paris. 
Tél. : Central 69-71. 


Lampes à Incandescence 


Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques‘*Phébus”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 

Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 


Lampes pour Studios 
Lampes Jupiter Th. Hemès, 8, rue de Bellefond; 
Paris-9e, 


Location de Postes complets 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 


Paris. 

Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 


Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 

Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris. 

Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

E. de Thoran, 15, boul. des Batignolles, Paris. 

Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Paris. 

Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 

G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Paramount. 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 
tin, Paris. 

Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris. 

Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 

United-Artists, 21, rue du faubourg du Temple, 
Paris. 

Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 


36, Avenue Hoche, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 


Objectifs 
Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 


Hermagir, 29, rue du Louvre, Paris. 


Orgues 


Pellicules 
Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François ler, Paris. 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 
Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Réparations d'appareils 
Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 


Tickets à souches 
Docks Aïtistiques, 69, Faubourg Saint-Martin, 
Paris. 
Secours contre l’Incendie 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue de 
Bondy, Paris. 


Ventes et Achats de Cinémas 
Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd St-Denis, Paris. 


Ventilateurs 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 


reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél.: Gobelins 57-86. 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris. 


Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 

Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boulevard de 
Cimiez, Nice. t 


René d’Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 
Opérateurs 


Artistes 


Mile Rachel Devirys (coquette, aventurière), 6, av 
Lamark, Paris. 


Régisseurs 
Représentants 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 


Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 325, rue Saint-Martin, Paris. 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin 
Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 199, 
rue Saint-Martin, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 325, rue 
Saint-Martin, Paris. 


DEMANDER LES CONDITIONS D'INSCRIPTION AU RÉPERTOIRE 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


DEMANDES D’'EMPLCIS 


FRA EURE col ris pour films proj. 
fixe, travail soigné. Mme Montas, 9, rue 


Saint-Sulpice, Paris. (23-24-25) 


PÉRATEUR-MÉCANICIEN, sérieux, cher- 
che place stable, Ciné Paris ou Province. 
Ecrire : M. Chaderou, Hôtel Citée Glorieuse, 
Verdun: (Merise) (23 24) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


pécors. neufs et d'occasion, aux plus bus 
prix. dJ'installe scènes ou donne gratis 
indications pour faire v.-même, ainsi que 
devis et maquettes. Envoyez mesures. \te) 
liers GENESTAL, 141,r.Vercingétorix,Paris-14- 

(22-23-94. 


A VENDRE six appareils à sous ‘* EUREK A ” 
en parfaif état. Conditions avantageuses. 
S’adresser au Courrier. (olia") 


OCCASION 
APPAREIL PATHÉ - ENSEIGNEMENT 


Complet avec deux résistances et six bobines 
de 400 mètres. Le tout en parfait état. 
Ecrire au Courrier. (20 à...) 


EUX appar: prise vués profess: Pathé, 
enre Debrie, sacs, boîtes, pieds platef., 
object., moteurs poste project. 90 amp., 
perfor., tireuse, transform. Cooper,etc. Prix 
sacrifié. 96, av. St-Ouen. Tél re 
de 


U" LOT Enrouleuses simples et doubles à 

céder à conditions intéressantes. S'adres, 

Etabliss. A. F. B., 145, rue de n RME AU 
a... 


\ 


ROUPES ÉLECTROGÈNES, DYNAMOS, 
Moteurs électriques et à essence 
[M.EYDELNANTH, Ing.,18, rue de Bruxelles, 
Paris. (15 à...) 


DOCKS  ARTISTIQUES 


69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-25. 


ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
matérie s de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
**L'Acétylox et fournitures; *‘L'Irradiant”, 
poste à incandescence, ete., etc. Tickets et 
cartes de sortie. (4 a...) 


FAUTEUILS Strapontins,Bancs,Chaises 
, DÉCORS POUR SGÈNE 
Fabrication «t prix défiant toute concurrence 


DELAPORTE, Constructeur 


21, Rue, Ghevreul, à PANTIN, (Svine) 


Tram::Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opéra 
Arrêt : au Monument du Pré-Saint-Gervais. 
(4à.:.) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 
à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


\'ous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. | 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub.du Temple, Métro : 
Belleville. Téléph.: Nord 34-75. (AL à...) 


AUTEUILS. à BASCULE depuis 10 fr,, 
chaises pliantes en fer, meilleur marché 
que partout, fabrication irréprochable, Ga- 
rantie. 10 ans. BANUES fils, place de la 
Mairie, Alais (Gard). (31 à. ) 


SPÉCIALITÉS de SIÈGES à BASCULE 


VENTE, ACHAT ET LOCATION 


Georges MARZO 


Maison fondée en 1860 
39, Rue des Terres-au-Curé, 


9, Villa Nieuport, PARIS (13°) 


(6 à...) 


GRANDE MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


FAUTEUILS NE TRAIÎTEZ RIEN 


POURQUOI ? 


Parce que du plus simple au plus riche ils sont, à qualité égale, 
; À 50 AGE cent LES MOINS CHERS 


Tous nos fauteuils 


Immense | ? 
sont garantis 


production | 


— Nombreuses références — 


sans voir nos 60 modèles 

ET RETENEZ BIEN ! 

Nous rendre visite c’est traiter avec nous 

Les plus beaux 

l'es plus solides 

Les meilleurs marchés 
| Concurrence 


| Trois grandes 
| impossible 


usines | 


FAUTEUILS depuis 8 rc 50 STRAPONTINS dis 10 fe 


Nora. — Aucune maison n’est dépositaire de notre fabrication et notre strapontin extra- 
plat, B.S.G.D.G., ne possède que 3 centimètres d'épaisseur; il estunique en son genre de 


construction ; sa solidité est 


à loutes épreuves et n’a aucune ferrure en saillie; 


il Man DE Eddie CHAISES DE LOGES Yelours 32 flancs 


4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) 


Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu’au Pont Billancourt. 


(46 à...) 


| Prix :1,50. Par poste : 1,65. 


MAISON P. BROCHERIOU 


Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Remisages 
89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


Matériels pour {ous spectacles; (cinémas, 
théâtres, Me RE 
Fabrique de Kauteuils et Strapontins, 
Décors de Théâtre (neufs et occasion). 
Artistes Décorateurs attachés à la Maison. 
Groupes Electrogènes, marque C. L., (les 
mieux compris pour le Cinéma) de 3°a 
15 HP. Demandez Notice. Joindre Timbre. 
(14 à ..) 


PRIX EXCEPTIONNELS 
A, VENDRE GROUPES ÉLECTROGÈNES 
25 amp., 60 amp., 200 amp. (et 250 amp. 
Parfait état de marche. 
M. EYDELNANTH,18,rue de Bruxelles, Paris, 
[ouvre 41-42. (Æa::) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


AARAPEE CINÉMA BRETAGNE, SEUL 
DANS VILLE 12.000 habitants, 500 places, 
bäil à volonté, logement, buvette, motenr 
de secours Bénéfices 27.000 fr. Prix : 75.000 
dont 50:000 comptant. A: DEMOL, 10 rüe 
St-Lazare. Tél. : Trud, 53-75. (24) 


B°\ ét Grand Cinéma, Nord, à louer ou à 
vendre. PATRICE, 11, Bd Bonne-Nouvelle, 
2. à:4:h. (24-25) 


AUSE URGENTE, Grand Cinéma à louer. 
BIZET, 20, Fg St-Denis, 6 à 7 h. (24) 


A 1 Etabliss. démont., couv. métall., 
”.U+ 700 places, absol. complet. Machine 
à vap. Appareils, Piano, etc. L'on vendrait 


le Baraquement séparément, Prix avanta- 


eux, Ecrire à BROCHERIOU, 137, rue 
afayette, Paris. (Tirabre pour rép.) (24à...) 


À VENDRE Cinéma 300 places). Seul dans 
agglomération. de 3.000 hab. Pas de droit 
d. pauvres ni taxe munic. pendt toute durée 
du baïl (9 ans). Bénéf. net 10.000 av. 20.000 
cpt. Rien des agences. H. G. au Courrier. 
(24) 

QE seul s.-préf prov. et tournées envi- 
rons. Bén.16,000 avec 15.000 cpt. P. M. au 
Courrier. (22-23-24) 


DIVERS 


RÉSCENPRS D'OPÉRATEUR,, placement 
gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
2 à-7h;: (18 à 28) 


Les Conférences Métapsychiques de M'° Volf 


sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
(20:à..2) 


PROJECTION ET PRISE DE VUES 


seul établissement enseignant rapidement 
et sérieusement. Cours de 10 à 12 heures. de 
14 à 17 heures et de 20 à 22 heures. Grand 
Choix d'appareils de projection et de prise 
de: vues. Matériel neuf et d'occasion. Vente 
et achat. — ECOLE PROFESSIONNELLF, 
66, rue de Bondy, Paris, groupes électro- 
gènes et convertisseurs. (33 à... 
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PETITES ANNONCES 
#s4 du Courrier Cinématographique # « 

CHI . CSI 
Pour se procurer des Capitaux 
Pour vendre ou acheter un Cinéma 
Pour vendre ou acheter du Meeries neuf 
ou d'occasion 

Pour engager du Personnel 


Pour trouter un emploi 
Il est indispensable d’' be A PETITES ANNONCES du Courrier Cinémalographique 


à 1 FRANC la ligne de 35 dés ou signes. 


Remplissez le Bulletin ci-dessous, et adressez- le, accompagné du montant de 


COURRIER os 28, Boulevard Saint-Denis «ie 


(SERVICE DES PETITES ANNONCES) 


l'annonce, au 


ORDRE D' INSERTION 


AAA 


Veuillez publier us de Courrier l'annonce ci- dessous : 


{ 


_ lignes & un frane que je vous remets Ci- ARCS en un meaneers a 


EE) . SUCCÈS CERTAIN 


| Le Gérant : Charles Le FRAPER.: 4 “Le du COURRIER, 26, qe du nous — Tél.: Trud. 28-07  . 
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